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MAMXIIF	:R	S.

Les Mammiferes sont la derniere et la plus importante classe
des Vertebres. Es nous interessent entre" tous, parce qu'ils nous
fournissent les animaux auxiliaires les plus utiles pour notre
nourriture, pour nos travaux, pour les soins de notre industrie.

On reconnait au premier coup d'oeil un animal de cette classe,
car ses signes exterieurs et caracteristiques sont nombreux.

Seuls, parmi les Vertebres, ces animaux portent, comme leur
nom l'indique, des mamelles qui sont situees soit a la poitrine,
soit au ventre, et au moyen desquelles ils allaitent leurs petits. L6
nombre des mamelles est, en general, en rapport avec le nombre
des petits dont se compose chaque portee.

La plupart des Mammiferes sont couverts de polls. Cependant
quelques-uns ont la peau lisse : tels sont la baleine et le mar-
souin.

La taille des Mammiferes est extremement variee. L'echelle de
grandeur va de l'elephant jusqu'a, la souris,

Quoique moins brillant que les plumes des oiseaux et les ecailles
des poissons, le pelage des Mammiferes offre des teintes tres-agrea-
tiles. Mais rien ne varie davantage que la nature particulière de ce
pelage. Il suffit de rappeler, comme type de ces differences, le poil
des hetes fauves, les soies du cochon ou du sanglier, les piquants
des herissons et la laine du mouton.

La couleur de ce meme pelage -,r arie beaucoup moins. Ce sont
1
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presque toujours des modifications du blanc au noir, du brun roux.
au jaunâtre.

En général, les poils des Mammifères tombent vers le printemps
ou l'automme, et sont alors remplaces par de nouveaux : c'est ce
que l'on appelle la mue. Les declines, les ongles, les cornes, que
portent certains Mammiferes, ne sont produits que par le rappro-
chement extreme du bulbe des poils, dont les filaments cornes se
soudent entre eux, et composent des lames solides.

La forme generale du corps des Mammifères est determinee par
leur squelette osseux. Plus l'animal s'eleve dans Fechelle organi-
que, plus le crtme devient saillant et plus les machoires et les
fosses nasales s' amoindrissent.

La forme osseuse de la tete varie beaucoup chez les Mammi-
feres.

Quelques-uns, tels que le rhinoceros, portent sur la tete, ou
sur le nez, certains appendices. Ces appendices ne resultent
quelquefois que de la soudure des bulbes des poils, et sont des
dependances de la peau ; tel est le cas de la corne du nez du
rhinoceros. D'autres fois, les cornes sont placées sur le corps et
appartiennent a l'os frontal. Tous les animaux pourvus de ces
cornes a chevilles osseuses sont compris dans l'ordre des Ruori-
nants.

Quand ces appendices tombent tous les ans et se renouvellent,
on les appelle bois, comme chez le cerf. Quand ils sont creux et ne
se renouvellent jamais, on les nomme cornes : on les trouve chez
th boeuf, le mouton, la chèvre, etc. La forme des cornes varie beau-
coup : citons en exemple la corne cylindrique du boeur et la Corne
en éventail du renne.

D'autres animaux présentent dans le développement du nez une
anomalie singulière. On voit chez l'elephant cet organe s'allonger
considerablement, et former une trompe, qui sert A. la prehension.
D'autres fois, cet organe est moins allonge, moins retractile,'
comme chez le tapir et plusieurs animaux insectivores, qui sont
obliges de creuser la terre pour y chercher leur nourriture.

Les membres des Mammiferes varient clans leur forme, suivant
l'usage que doit en faire l'animal. Presque tous les Mammifères ont
quatre membres. Les Maces manquent de membres abdominaux,
et leurs membres anterieurs sont disposes en forme de rame pour
la natation.

Les organes des sens sont plus developpes clans cette classe
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d'animaux que dans toutes celles quo nous avons etudiees jus -
qu'ici. Le sens du toucher, qui est presque nul chez quelques-uns,
tels que le cheval et le boeuf, parce que leurs extrémités sont re-
couvertes par l'ongle, est tres-developpe chez les singes. Chez ces
animaux, le membre superieur se termine par un organe de pre-
hension qui peut se mouler en quelque sorte sur les objets et
donner a la sensation du tact une delicatesse extreme.

L'appareil de la vision est, en general, plus développé chez les
Mammifères a existence nocturne Tie chez ceux qui cherchent
leur nourriture en plein jour. Quelques-uns, qui, comme la
taupe, habitent les lieux souterrains, ont des yeux excessivement
petits.

Tres-developpe chez les carnassiers , le sens de l'odorat est
presque nul dans les autres classes de Mammiferes.

L'ouie est d'autant plus fine que l'animal est plus craintif et plus
faible. Ce sens subit d'ailleurs de grandes variations chez les Mam-
miferes. Chez les Mammifères aquatiques, il est presque totale-
ment aboli.

Le gout differe egalement selon que les Mammiferes sont herbi-
vores, insectivores ou carnassiers.

Le système musculaire depend de la forme et du mode de loco-
motion et de la longueur de l'animal,

Le système nerveux ne.differe, entre les animaux de cette classe,
quepar le plus ou moins de développement de certains de ses ele-
ments anatomiques. En general, le cerveau est assez volumineux
et augmente de proportions a mesure que l'animal S'eleve dans
l'echelle organique.

Les fonctions de nutrition -s'exécutent de la même maniere chez
presque tous les Mammiferes ; aussi les organes de la digestion
varient-ils fort peu dans cette grande classe.

L'oritice superieur du tube digestif, ou la Wachs, est garni de
dents, dont la forme depend de la nourriture de l'animal.

On distingue les dents en incisives, canines et molaires. Les cler-
ni6res sont les plus utiles. Chez les carnassiers, elles sont tranchan-
tes et disposees de maniere a agir comme les lames d'une paire de
ciseaux. Chez les herbivores, elles sont plates, avecquelques aspe-
rites. Chez les insectivores, elles sont herissees de petites pointes,
qui s'emboitent les unes dans les autres. Les canines, indispen-
sables aux carnassiers pour clechirer leur proie, prennent quelque-
fois un developpement considerable, et forment ce que Ton appelle
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les cbfenses, chez le sanglier et d'auires animaux. Les defenses de
l'elephant ne sont autre chose que les prolongements des dents
canines, qui font saillie hors de la bouche. Chez la baleine, les dents
sont rernplacees par des lames flexibles , garnies de polls et sou-
(lees A la mAchoire : on les nomme des fanons.

L'os maxillaire superieur, qui forme la moitie de la mâchoire,
est immobile chez les Mammifères.

Pendant que les aliments sont soumis a la mastication, ils s'im-
bibent d'un liquide que l'on nomme L'appareil qui fournit
ce liquide se compose des trois glandes, parotide, sublinguale et
sous-maxillaire, et varie de developpement suivant le genre
d'alimentation. Ii est tres-developpe chez les Mammifères aqua-
tiques.

La deglutition s'opère, par le pharynx et Pcesophage, qui servent
de conduit pour amener l'aliment dans l'estomac.

Get organe est unique chez tous les Mammiferes, a l'exception
des Ruminants. Ces derniers animaux sont munis de quatre esto-
macs. Le premier et le plus vaste se nomme la pansa; 11 occupe
une grande partie de l'abdomen. Les aliments y séjournent peu,
et passent dans le bonnet. Ge second estomac des Ruminants est
une petite cavite qui se trouve en avant de la panse, et qui reçoit
de ce reservoir la matière alimentaire. Après l'avoir imbibée de
sucs macérateurs, il la renvoie a l'cesophage, et de là a la bouche,
pour y subir une seconde mastication. Les aliments descendent
ensuite dans le troisième estomac, qui a reçu le nom de feuillet,
cause des larges replis longitudinaux qui en garnissent Finterieur.
La quatrieme cavité, qui est le veritable estomac, a reçu le nom
de caillette, parce qu'il a la propriete, en raison du suc gastrique
qui imbibe sa surface, de coaguler ou de cailler le lait. Les trois
premiers estomacs, la panse, le bonnet et le reuillet, communiquent,
avec l'cesophage, afin de permettre facilement le retour des ali-
ments dans la bouche.

De la caillette, les aliments franchissent une ouverture nommee
pylore, et s'engagent dans les intestins. LA le bol alimentaire cede
tons ses elements nutrilifs, et est enfin evacue au dehors.

La longueur de l'intestin varie chez les Mammiferes selon leur
genre de nourriture. Ainsi, chez les carnivores, elle n'atteint que
trois ou quatre fois la longueur du corps de l'animal ; tandis que
chez les herbivores l'intestin present° de douze a vingt-huit
fois cette longueur.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yMAMMIFÈRES.	 5

L'appareil de la circulation du sang a pour organe central le'
coeur, muscle creux, compose de quatre cavités : deux oreillettes et
deux ventricules.

Chez tous les Mammifères la circulation du sang est double : il
existe une grande et une petite circulation. Le sang veineux qui
arrive de toutes les parties du corps dans l'oreillette droite du.
cceur, apporté par les veines caves, passe d'abord dans le ventri-
cule droit, qui l'envoie, par' l'artère pulmonaire, aux poumons.
LA, il se transforme en sang artériel, c'est-à-dire qu'il absorbe
l'oxygène de l'air ; puis il revient a l'oreillette gauche, par les vei-
nes pulmonaires. Il passe de la dans le ventricule gauche du
coeur, et est lance dans Partere aorte, et de la dans les autres ar-
Ores, qui le distribuent dans tout le corps. De toutes les parties
du corps de l'animal le sang revient ensuite a l'oreillette droite
du cœur, par les veines, grâce a la communication qu'établit entre
les veines et les arteres, dans l'intimité des tissus, le réseau ca-
pillaire général.

L'appareil respiratoire occupe, chez les Mammiferes, la partie
supérieure de la cage osseuse formée par les côtes et le sternum.
Cet appareil se compose desz2Lu_nons, organes doubles suspendus
des deux côtés de la poitrine et de la trachée-artère, qui met les
poumons en communication avec l'air extérieur. La trachée-artere
est un tuyau membraneux cylindrique, d'abord simple, qui se di-
vise ensuite en deux parties, nommées bronches, lesquelles vien-
nent se perdre en une infinite de petites ramifications au milieu
de la substance du poumon. Les ramifications des bronches peu-
vent se comparer, par leur forme, aux racines d'un arbre. Les pa-
rois des ramifications des bronches sont formées d'une membrane
de texture lâche et permeable a l'air, qui permet le libre passage
de l'air dans toutes les cellules du tissu pulmonaire. C'est dans
ce tissu que viennent aboutir les vaisseaux capillaires qui doivent
se rendre aux veines pulmonaires ; et c'est ainsi que le sang
veineux se trouve expose a Faction de l'oxygène, qui modifie sa
nature et le transforme en sang artériel.

Le mécanisme de la respiration s'exécute au moyen de l'éléva-
tion des côtes et la contraction du diaphragme.

Le diaphragme est un muscle plat, qui sépare la cavité de l'ab-
domen de celle de la poitrine. Il est fixé, d'une part, a la colonne
vertébrale, et de l'autre, au bas de la charpente osseuse formée
par le sternum et les côtes. Lorsqu'il se contracte, il diminue le
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diametre transversal de la poitrine, en augmentant son diamétre-
antero-posterieur ; alors, et par Pefret de la pression atmosphe-
rique, l'air se précipite dans les poumons, par la bouche ou les

. fosses nasales, et, en suivant le conduit des bronches, va penetrer
clans toutes les cellules pulmonaires. Tel est le phenomene de
Finspiration. Ensuite, le diaphragme se relâchant, les côtes et leV
Cellules pulmonaires, par leur élasticité, reviennent sur elles-
memes et chassent les gaz qui les occupaient. Ce phénomène s'ap-
pelle l'expiration. Pendant le sejour de Pair dans les ramifications
du poumon, Poxygene de l'air inspire se combine avec les CM-

ments du sang ; de sorte que la composition du gaz qui sort des
poumons est bien différente de celle de l'air inspire. Le gaz chasse
du poumon pendant l'expiration renferme moins d'oxygène et est
chargé d'une quantité notable de gaz acide carbonique.

Les mouvements respiratoires varient beaucoup de frequence
suivant le milieu dans lequel 'vit le Mammifere, selon sa taille et
sa vigueur.

De tons les animaux, les Mamn feres sont cenx qui manifestent
le plus d'intelligence';. mais cette intelligence varie beaucoup
vant les animaux. Elle est surtout appliquée a la necessite de la
conservation, a la recherche de la nourriture et a la reprOduction,
de l'espece. Cette faculté se manifeste également en beaucoup
d'autres cas, que nous aurons a signaler avec details dans la suite
de ce volume.

La nature a pourvu avec un soin admirable et une prevoyance
infinie a tons les besoins de la vie des Mammiferes. A l'animal
d'un caractere doux et paisible, auquel est interdit le combat et
la lutte contre des adversaires trop redoutables, elle a donne les
moyens d'eviter et de fuir son ennemi. Certains sont merveilleu-
sement organises pour la course, comme le lièvre et la gazelle.
D'autres se cachent dans des retraites souterraines, qui leur ser-
vent en meme temps d'entrepôt, pour y conserver des provisions
destinees aux jours d'hiver : tels sont le rat, la marmotte, etc.
D'autres, comme le tatou, présentent a leurs adversaires une cui-
rasse inattaquable. Quelques-uns, redressant leur peau herissee,
presentent a l'ennemi une foret de piques. Il n'est pas tin animal,
quelque debile qu'il soit, qui n'ait ses ruses et ses moyens de de..
fense contre les plus terribles ennemis. Sans cela, toutes ces fai-
bles creatures auraient Cté bien vite aneanties.
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L'homme a réduit a l'état de domesticit6, et a plié a son °Nis-,
sance, pour en faire d'excellents auxiliaires de ses travaux, plu-
sieurs races de Mammif6res. Dans 1'6tat de domesticité, l'animal
se transforme physiquement, et ses descendants se modifient da-
vantage encore. Nous aurons a insister particulièrement, dans ce
volume, sur les habitudes et les moeurs des animaux domestiques.

La classification des - Mammifères qui sera suivie dans cet ou-
vrage , est celle de Cuvier, modifiêe par les découvertes et les •
observations modernes. Fidèle a notre plan d'exposition, qui con
siste a remonter l'échelle du perfectionnement des êtres, nou
distribuerons les Mammiferes d'apr6s le degrê de perfectionnemen
de leur organisme.

Nous commencerons par ces êtres singuliers qui tiennent le mi
lieu entre les Oiseaux, les. Poissons et les Mammiferes, qui portent
le nom d'Ornithorkinques, et dont de Blainville a fait, avec raison,
un ordre A part, sous le nom de MbnotrMles4

Nous etudierons ensuite les Marsupicivs, qui presentent une
anomalie d'organisation toute particuli6re. Les petits, au lieu
de naitre a l'état parfait, comme dans le reste des Mammifères,
naissent inachev6s, et sont conserves par la mere dans une
poche speciale, jusqu'à l'epoque de leur developpement complet.

Après cet ordre de Mammifères ariormaux; viendra un ordre
qui n'est pas sans presenter 6galement quelque anomalie d'orga-
nisation : nous voulons parler des Mammifères marins, ou Cètac6s:
Différents, en cela, de la plupart des Mammiféres, les CaacOs sont
presque tous aquatiques, et chez la baleine, le cachalot, etc., les
membres supérieurs et infèrieurs sont modifies de manière a ne
rappeler en rien la disposition des membres chez les autres Mam-
mifères. Toutes ces singularités de structure justifient la place que
nous leur donnons dans l'ordre de notre distribution, fond6e sur
le perfectionnement croissant de l'organisation.

Après les Mammifères marins, nous placons les Amphibies, qui
pr6sentent cette particularitO, d'être constitues en vue de la double
existence terrestre et aquatique.

De cette s6rie d'ordres de MammiWes, pour ainsi dire anor-
inaux, nous passons A, des Mammiféres d'une organisation plus rk;,-
guli6re, mais qui sont loin de réaliser encore toutes les disposi-
tions de structure des Mammifères supèrieurs : nous voulons parler
des Pachydermes et des Ruminants, auxquels manque le sens du
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tact, puisque l'organe principal de ce sens, c'est-A-dire l'extremite
des membres, est souvent enferme en partie dans une enveloppe
cornee, nommee sabot.

Avec les Pachydermes et les Ruminants, nous entrons dans un
plan de structure organique dejil perfectionné, et ce caractere se
prononce davantage encore a mestire que nous avançons dans
l'etude du reste des Mammifères. Les fi:dents sont ces 'Wes sin-
guliers designes sous les noms de Paresseux et de Tatous, caracte-
rises' par l'absence de dents incisives, et qui ont quelquefois le
corps recouvert de plaques écailleuses. Mais les Carnivores, les
Rongeurs, les Insectivores, les Cheiropteres, ne presentent plus aucune
anomalie d'organisation, et répondent exactement au type, pour
ainsi dire normal, qui represente cette classe d'animaux.

Le dernier ordre des Mammifères, les 'Quadrumanes, renferme
des etres superieurs, par leur organisation, au reste des ani-
maux que nous venons de passer en revue. Its sont pourvus, en
effet, pour la plupart, d'un organe de prehension et .de tact qui
manque aux autres animaux ; ils ont une main, et ce caractère
implique un degre d'intelligence plus eleve que dans toutes les
autres classes d'animaux.

Les Quadrumanes sont le dernier echelOn de la race animale.
Avec eux s'arrêtent les animaux ; et après eux, dans l'ordre de la
creation perfectionnée, se place seulement l'Homme, etre supérieur
qu'il faut bien se garder de comparer, de rapprocher, d'assimiler,
sous aucun rapport, a l'animal.

Le tableau suivant resume la classification des Mammifères qui
sera suivie dans cet ouvrage

l ee Ordre, MonotHines ;
2e Ordre, Marsupiaux;
3e Ordre; Caaces ;
he Ordre, Amphibies ;
5° Ordre, Pachydern2es;
66 Ordre, Ruminants;
7° Ordre, l 'Alentds ;
8" Ordre, Carnivores;
96 Ordre, Rongeurs;

10e Ordre, Insectivores;
11° Ordre, Cheiroptères;
12e Ordre, Quadrumanes.
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ORDRE DES MONOTREMES.

Natura non facit saltus, a dit Linné, ce qui signifie, en francais,
qu'il existe entre tous les êtres vivants des gradations, des tran-
sitions, des passages, qui rendent tres-difficile et quelquefois im-
possible une classification rigoureuse. Nous disions dans le vo-
lume precedent de cet ouvrage : La nature fait des transitions, les
naturalistes font des divisions. C'est qu'en effet ii n'existe pas chez
les êtres organises ces divisions nettement tranchées que les
naturalistes ont inventées pour faciliter les etudes. Tout se
tient, tout s'enchaine dans la creation. Les etres passent insen-
siblement, sans soubresauts, de l'organisation la plus simple
jusqu'd la plus complete, de la plus grossiere jusqu'a la plus
compliquee. La nature menage les transitions avec un art infini ;
elle adoucit, par des nuances intermédiaires, ce que pourrait
avoir de trop cru l'opposition de tons tres-différents. Toutes les
parties du grand oeuvre se fondent ainsi dans une harmonie
sublime, qui remplit d'une juste admiration Fame de l'observa-
teur.

Nous allons trouver dans le premier ordre des Mammiferes une
éclatante confirmation de ces idees. Les illonotremes tiennent tout
a la fois des Mammiferes, des Oiseaux et des Reptiles. Chez les
Monotremes, comme chez les Oiseaux, l'urine, les excrements
et les produits de la generation s'evacuent par un orifice com-
mun nommé cloaque. Le nom de Monoiremes, que leur a appliqué
E. Geoffroy Saint-Hilaire, exprime tres-bien cette particularite ca-
pitale de leur organisation : il signifie seul trou (p.Ovo;, seul,
..C. Pai.a trou). Toutefois ce caractere ne saurait, a lui seul, faire re-
connaitre les animaux dont nous nous occupons ; car il se ren-
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contre également chez certains lidentes. Aussi de Blainville a-t-il
cru devoir substituer a la denomination precedente celle Orni-

thodelphes, voulant indiquer par lA que les organes reproducteurs
de ces Mammifères et la maniere dont its accomplissent leur fonc-
tion generatrice, rappellent, par differents traits, ce qui se passe
chez les Oiseaux. Cependant cette expression n'a pas prevalu, et
nous conserverons la premiere denomination pour nous confor-
mer a l'usage..

Les Monotremes se rapprochent encore des Oiseaux par leur
bouche, qui est depourvue de dents, et qui se termine par une

. espece de bec corne, de forme assez singulière.
Ils se rattachent aux Reptiles par la forme de leur epaule, qui

presente, comme chez les Sauriens, une double clavicule.
Par tous 'les autres côtes, ce sont de véritables Mammifères.

Ils ont des mamelles, tres-rudimentaires a la vérité, mais qui se-
cretent une liqueur lactée, destinee a nourrir leurs petits. CeS.
glandes sont privées de tetines et par consequent peu apparentes,
ce qui explique comment on a pu longtemps en nier l'existence.
Les Monotrèmes sont munis de quatre membres onguicules; leur
corps est couvert de poils, et ils possèdent des os marsupiaux,
comme les animaux qui composent le second ordre des Mammi-
fères, quoique ces os ne supportent pas, chez eux, la poche qui
distingue ces derniers.

On a beaucoup discute sur la question de savoir si les Mono-
tremes sont ovipares ou vivipares. Il est hien démontré aujour-
d'hui qu'ils donnent naissance a des petits vivants ; mais on ne
peut douter que leur mode de gestation differe sensiblement de
celui des -véritables vivipares. Tous les naturalistes s'accordent
dire qu'ils ressemblent heaucoup, sous ce rapport, aux vertebres
ovovivipares, c'est-à-dire chez lesquels l'éclosion de l'ceuf se fait
dans le sein meme de la mere, par incubation interieure et di-
recte : tels sont la vipere parmiles Reptiles, et parmi les Poissons,
les raies et les squales.

On ne connait jusqu'à present que deux families de Mono-
tremes : les Ornithorhynques et les L','clticind.s. La decouverte do ces
étranges animaux ne remonte qu'à l'annee 1792.

Les Ornithorhynques et les .kchidnês habitent exclusivement la
Tasmanie, ou terre de Van Diemen, et l'Australie, cette contree
si remarquable par la singularite de sa faune, et dans laquelle
semblent s'are conserves les types botaniques et zoologiques des
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creations appartenant aux epoques les plus anciennes de notre
globe.

FAMILLE DUS ORNITHORHYNQUES. —Les Ornithorhynques (bec d'oi-
seau:  des deux mots grecs fipvt 4 , oiseau, et ()677.oq, bec) sont • des
animaux organises pour la vie aquatique. Leurs pieds comportent
cinq doigts terminés par des' ongles robustes, Les pieds de devant
sont completement palmés, et la membrane interdigitale y est
même tres-developpee, car elle s'étend au del des ongles. La

queue est large, de moyenne longueur, et aplatie en dessous pour
faciliter la natation. Le bec est aplati et peut ()ire compare, sans
trop d'invraisemblance, 6 celui du cygne ou du canard. Deux grosses
excroissances cornees, placees a chaque mhchoire, tiennent la
place des molaires. Le pelage est assez bien fourni et d'un brun
plus ou mois rousshtre.

Chez les males, le talon des membres posterieurs est arme d'un
ergot, percé d'un .trou a son extremile. Get ergot laisse echapper,
a la volont6 de l'animal, une liqueur, s6cretee par une glande qui
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est située le long de la cuisse, et avec laquelle l'ergot communi-
que par un large conduit sous'-cutane.( On a fait diverses conjec-
tures sur le rele de cet eperon et de la liqueur qu'il fournit. On
a pense longtemps constituait une arme offensive et defensive,
et que la secretion en etait venimeuse, comme celle des crochets
de certains serpents. Ce qui avait donne lieu.a cette interpretation,
c'etait le recit d'un accident survenuà un chasseur, a la suite d'une
piqre d'Ornithorhynque, recit qui fut transmis en 1817 a la
Socidi6 linnenne de Londres par Sir John Jameson, residant alors
en Australie. On racontait que le bras du chasseur s'etait enfle,
immédiatement apres la blessure, et que tous les symptemes
d'un empoisonnement par un venin analogue a celui des serpents
s'etaient declares. Le mal avait cede. a l'application exterieure de
l'huile ci a l'usage interieur de l'ammoniaque ; mais l'homme
avait mis plus d'un mois a recouvrer une entière liberté de mou-
vements.

Beaucoup de voyageurs modernes nient que l'ergot de l'Ornitho-
rhynque soitune arme dangereuse ; quelques-uns memes affirment
que l'animal n'en fait jamais usage pour se défendre. La vérité ré-
side, sans doute, dans la relation de M. J. Verreaux. Selon ce na-
turaliste, le liquide secrete par la glande communiquant avec l'er-
got n'a lien de venimeux. 'L'organe en question, très-développé
chez les males, est tout a fait rudimentaire chez les femelles,

disparait même completement avec
En resume , rien de plus singulier que l'organisation de cet

animal, qui tient de l'Oiseau, du Poisson, du Reptile, du Mam-
mifère, et qui semble cree pour faire le désespoir des classifica-
tours.

Les Ornithorhynques habitent les bords des lacs et des rivières
de la Nouvelle-Hollande et de la Terre de Van Diemen. Ils se creu-
sent des terriers et n'en sortent guere pendant le jour. Cependant
ils ne sont pas absolument nocturnes. Lorsqu'ils ont une famille
élever, l'ênergie do leurs besoins s'accroissant, ils affrontent très-
bien la lumiere du soleil. Ils nagent a rendre jaloux les poissons
eux-memes, et courent sur terre avec une non moins grande faci-
lite. Seulement, ils sont obliges de venir frequemment a la surface
de l'eau, pour respirer. Ils se nourrissent de larves aquatiques, de
vers et de mollusques. La vase meme peut servir les sustenter,
a défaut d'autres aliments. Lorsqu'on veut les prendre, ils cher-
chent a mordre; mais leur bec est trop faible pour etre nuisible.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yMONOTRE.MES.	 13

C'est au fond de leur terrier, dans une sorte de nid formé de raci-
nes entrelacées, que les femelles déposent leurs petits. M. J. Ver-
reaux a, le premier, signalé leur mode d'allaitement. Il parait
que la mère se fait suivre dans l'eau par les jeunes, et qu'elle ré-
pandson lait autour d'elle ; la liqueur surnage et est promptement
humée par les petits. Cette manière de procéder, qui n'a d'analogue
dans aucun autre ordre de Mammifères, suffirait à elle seule pour
faire de 1'Ornithorhynque une des plus étonnantes bizarreries de
la nature.

Cet animal paraît s'accommoder fort peu de l'esclavage. M. Ben-
nett a possédé deux petits qu'il avait pris lui-même dans un ter-
rier ; et bien qu'il ne les eût pas enlevés à leur pays natal, bien
qu'il leur prodiguât les soins les plus assidus, il ne put les conser-
ver : ils moururent au bout de cinq semaines de captivité. Ils
étaient, dit M. Bennett, d'humeur très-folâtre et jouaient comme
de jeunes chats ; ils aimaient à barboter dans un plat rempli d'eau
et orné d'une touffe d'herbe ; ils dormaient beaucoup, surtout
pendant le jour. Leur nourriture consistait en pain trempé dans
l'eau, en oeufs durs et en viande hachée très-mince.

On ne connaît jusqu'à présent qu'ile seule espèce d'Ornitho-
rhynque : l'Ornith,orhynque paradoxal, animal de la grosseur d'une
petite loutre, désigné par les colons australiens sous le nom de
Taupe de rivière. Aucun exemplaire vivant n'en a encore été amené
en Europe.

FAMILLE DES ÉCHIDNÉS. -.7 Les Échidnés ont le corps ramassé et
bas sur pattes, la queue très-courte, le bec et la langue étroits
et allongés, les doigts armés d'ongles fouisseurs, le dos couvert
de piquants, plus durs que ceux du hérisson et entremêlés de
poils soyeux. Les mâles portent l'éperon, comme les Ornitho-
rhynques. Ils habitent les terrains sablonneux, s'y creusent des
terriers et se nourrissent de fourmis, qu'ils capturent en proje-
tant leur langue, enduite d'une humeur visqueuse, dans les de-
meures de ces insectes. De 4 le nom de Myrntécophages (man-
geurs de fourmis) qui leur avait été donné, mais qu'on leur a
retiré pour qu'on ne soit pas tenté de les confondre avec les
fourmiliers.

On ne possède pas d'autres renseignements sur les Échidnés.
Quelques-uns de ces animaux ont vécu quelques semaines en
captivité à bord de différents vaisseaux, entre aiiires de la Favo-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yMAMMIFERES.

rite et de l'Astrolabe. Its restaient, la plupart du temps, plonges
clans une espece d'engourdissement, enroules sur eux-mêmes,
A la maniere des herissons. Mais ils n'etaient pas farouches, et
semblaient prendre plaisir recevoir des caresses. MM. Quoy et
Gaimard, qui rapportaient sur leur navire, l'Astrolabe, un de ces
animaux, le nourrissaient avec des liquides sucrés. M. Eydoux, qui

en conserva un. pendant quelque temps sur la Favorite, pensequ'on pourrait . facilement amener des Echidnes vivants en Europe,
parce qu'ils s'engourdissent au moindre froid.

UtchitlW dpineax, la seule espece de cette famine, est deux ou
trois fois gros comme le herisson ; on le rencontre dans les memes
iles que l'Ornithorhynque.
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ORDRE DES MARS PIM.

Les Jfarsupiaux, appelês aussi•Diletphes, dans la classification de
de Blainville, sont caractérisés par l'existence, alapartie antérieure
du bassin, de deux os, longs, étroits, articulés et mobiles, qui
servent a soutenir chez les femelles, au moins dans la plupart
des especes, une poche située.au-deSsous4e4abdomen, et nominee
bourse marsupiale (de marsupium, bourse.)i.-iCes os, qui ont pris le
nom d'os marsupiaux, ne sont pas le lot exclusif des femelles ;,ils
appartiennent r également auX males. Les animaux qui en sont
pourvus constituent donc,une tres-forte anomalie parmi les Mam-
miferes, d'autant plus que cette modification du squelette se lie

un mode tout special de generation.
Chez les Marsupiaux, en effet, les petits ne sortent pas comple-

tement formes du sein de la mere, comme cel.a a lieu chez les
autres Mammiferes ; ils en sont expulsés avant terme, et achèvent
de se développer dans la poche abdominale. De la deux phases
dans la gestation : la gestation uterine et la gestation Marsupiale ;
la premiere relativement courte, la seconde beaucoup plus longue.
11 faut donc distinguer chez ces animaux deux naissances, pour
ainsi dire: l'une co'incidant avec l'arrivée du petit dans la bourse ;
l'autre avec sa sortie de ce berceau naturel et son contact avec
le monde exterieur. La duree de la gestation, consideree dans ses
deux elements, varie suivant les especes. Chez le Kangurou , le
fcetus est amene dans la poche environ trente-huit jours apres la
fecondation, et il y séjourne pendant huit mois.

Ce n'est pas, comme on pourrait le croire, par une force jute-
rieure, par une action musculaire plus on moins energique, que
s'effectue le transport des jeunes dans la bourse marsupiale.
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D'après les experiences d'un savant anatomiste anglais, R. Owen,
la mere elle-même les y attire, en les saisissant avec ses lèvres.
Voici comment elle procède en cette circonstance. Appliquant avec
force les deux pattes de devant sur les bords de la poche, elle
tire ces bords en sens contraire, pour les distendre et agrandir
l'ouverture, comme on le fait pour desserrer une bourse. Elle
introduit ensuite son museau dans la poche, et se couchant a
terre, pour se mettre dans la position la plus favorable, elle extrait
le foetus, qui a parcouru la première phase de son existence.
Puis, sans jamais se servir de ses membres, elle le transporte sur
l'une de ses mamelles, qu'il serait impuissant à atteindre lui-
meme, et l'y maintient 'jusqu'à ce qu'il ait saisi la tetine. Arrive

ce point, le petit n'a plus besoin du secours maternel ; il adhere
fortement A la mamelle et n'en peut etre sépare que par une
violence extérieure. Toutefois il n'est pas encore capable de se
sustenter par ses seules forces, c'est-à-dire d'aspirer le lait par
lequel doit s'accomplir sa nutrition. Pour obvier à cette cause de
dépérissement, la femelle est pourvue d'un muscle dont les con-
tractions sur la mamelle déterminent l'injection du lait dans la
bouche du jeune.

Par ce qui precede, on voit que les Marsupiaux different es-
sentiellement des autres Mammifères en ce que leurs petits
exigent une nutrition mammaire à une époque beaucoup moins
avancée de leur développement. Les os marsupiaux et la bourse
que supportent ces os ne sont que des consequences de cette né-
cessité.
"--Pendant la seconde période de la gestation, l'organisation se
complete ; le nouvel individu se rapproche de plus en plus de sa
forme et de sa constitution définitives, Chez le Kangurou, les poilS
paraissent au sixième mois. Des le commencement du huitième
mois, le jeune Kangurou met fréquemment le nez A la portiere,
c'est-à-dire sort la tete de la bourse marsupiale, et prelude A sa
prochaine et veritable existence, en broutant çà et là l'herbe ten-
dre. Enfin il fait son entrée dans le monde, et hasarde quelques
sauts timides A la suite de sa mere. Il commence à vivre sous sa
propre responsabilité ; mais pendant quelque temps encore il re-
tournera A son premier asile, soit pour y trouver un refuge en
cas de danger, soit pour suppléer, par le lait maternel, à l'insuffi-
sante nourriture que ses forces débiles lui ont permisse pro-
curer. On peut voir alors teter à la fois, et de grands enfants
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peu pres emancipes, et de faibles creatures provenant de portees
plus récentes et fixées a leurs mamelles respectives. C'est en rai-
son de cette circonstance que les femelles des Marsupiaux posse--
dent toujours un nombre de mamelles superieur a celui des petits
de chaque portee.

Presque tous les Marsupiaux appartiennent en propre a
l'Australie, ou l'on ne trouve pas d'ailleurs beaucoup d'autres
Mammiferes. Quelques especes sont repandues dans les iles
voisines ; enfin une seule famille, celle des Sarigues, habite l'A-
merique.

Ce qu'il y a de prodigieux, c'est qu'on retrouve dans cet ordre
une serie de groupes analogues a ceux des Mammiferes ordinaires :
Insectivores, Rongeurs, Carnassiers, Ruminants, Quadrumanes.
Cuvier ne se trompait done pas lorsqu'il-ecrivait, en 1829, dans
son Règne animal : On dirait que les Marsupiaux forment une
classe a part, parallele a celle des Quadrupedes ordinaires, et di-
visible en ordres semblables. »

Cette opinion a Re encore confirmee par da decouverte de de-
bris fossiles appartenant a des especes de krande taille, qui de-
vaient correspondre a nos. Pachydermes. R. Owen a signale deux
especes fossiles de ce genre, qui avajent a peu pres la grandeur du
cheval.

On a aussi recueilli des restes de Marsupiaux dans les platres
des environs de Paris, en Auvergne et en Angleterre. Aux temps
géologiques, 1 Europe a done possédé des animaux a bourse, et
peut-être dans ce temps recule les Marsupiaux composaient-ils
une classe tout entière, parallele a celle des Mammiferes, comme
l'a dit Cuvier.

L'ordre des Marsupiaux se partage en quatre families, savoir :
les Phascolomes, les Syndactyles, les Dasyures et les Sarigues.

FAMILLE DES PIIASCOLOMES. - Les Phascolomes, ou Wombats, sont
les representants des Rongeurs parmi les M4rsupiaux. Comme
ceux-ci, ils sont caractérisés par l'absence de canines et l'existence
d'un espace vide entre les incisives et les molaires. Leurs doigts,.
au nombre de cinq a chaque extrémité, sont armes d'ongles pro-

. pres a fouir.
On ne compte qu'un genre dans cette famille, et ce genre ne

renferme lui-méme qu'une espece : c'est le Wumbat (fig. 3).
Le Wombat est un animal trapu, sans queue, a tete large, a pe-

2
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lage épais, démarche plantigrade. 11 a les oreilles courtes et les
yeux mediocres. II se creuse des terriers et se nourrit de substances
vegetales, surtout de racines. D'un caractère mais stupide,
ii pourrait etre facilement eleve en domesticite, et serait suscep-
tible de fournir de bons profits, car sa chair est bonne, et sa four-
rure, quoique grossière, trouverait son emploi. II y aurait donc
lieu de faire des tentatives pour l'acclimater en Europe. Ti habite

Fig 3. Wombat.

la Nouvelle-Hollande et la Tasmanie. Sa taille est celle d'un chien
ordinaire.

FAMILLE DES SYNDACTYLES. — Les Syndactyles (doigts reunis,. de
GU'', ensemble, et aci.x-caoÇ, doigt) sont ainsi nommés parce qu 'us ont
les deuxième et troisième doigts des membres postérieurs réunis
jusqu'd l'ongle sous une peau commune. Le nombre des doigts
varie d'ailleurs suivant les genres. Les Syndactyles vivent a terre
ou sur les arbres ; la plupart sont herbivores ou frugivores ;
quelques-uns se nourrissent d'insectes. us comprennent quatre
genres : les Kangarous, les Phalangers, les Tarsiphles et les Nra-
mCles.
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Kangurous.— Le caractère le plus saillant des Kangurous reside
dans la disproportion relative de leurs membres anterieurs et
postérieurs. Tandis que les premiers sont courts et faibles, ceux-ci
sont singuli6rement longs , epais et robustes. De là le nom de
Macropodes (grands pieds) que donnent aux Kangurous certains
auteurs.

La queue est longue et puissante. Elle constitue en quelque sorte
un cinquième membre, destine a faciliter aux Kangurous le mode
de progression qui leur est particulier.

Fig. 4. Kangurou g6ant.

La figure 5 met bien en evidence la structure de la charpente
organique du Kangurou, la disproportion entre ses membres an-
tarieurs et posterieurs. On y volt aussi les deux os dils Inarstc-
piaux. _

Selon les circonstances, ces animaux marchent ou sautent, et
leur queue joue un grand r6le dans les deux cas. Pour marcher,
ils posent d'abord les quatre patios sur le sol ; puis, s'appuyant
sur celles de devant, et sur leur queue, .tendue comme une barre
rigide, ils soulèvent leur arriere-train, rainenent a la fois leurs
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deux jambes posterieures près des anterieures, et portent celles-ci
en avant, pour recommencer la mémo manceuvre, et ainsi de suite.
On conçoit qu'ils ne puissent pas se mouvoir tres -vac de cette
façon; aussi ont-ils recours a une autre allure, lorsqu'ils son t
poursuivis, ou lorsqu'ils veulent franchir quelque obstacle. Les
pattes de devant restent alors sans emploi; elles pendent inertes
le long du corps. Accroupi sur ses pattes de derriere, la queue
raidie et appuyee sur la terre, comme elle l'est pendant la marche,
l'animal bondit, comme poussé par un ressort, et va tomber un

peu plus loin, oü le meme exer-
cice se répète, et ainsi indefini-
ment jusqu'd ce qu'il lui plaise de
s'arrêter. LeS grandes espèces de
Kangurous franchissent jusqu'à
dix metres d'un bond, et s'élèvent
a deux ou trois metres de hau-
teur. Rien n'est plus curieux que
de les voir traverser l'espace avec
la rapidité de la flèche, et, sem-
blables au geant de la mytholo-
gie, reprendre une nouvelle vi-
gueur chaque fois qu'ils touchent
la terre.

Pour completer le portrait du
Kangurou, nous dirons qu'il a le'
museau effile, les oreilles grandes

et droites!, le
corps mine en
	 avant, treS-mas-

sif, au contraire,
en arriere ; —

Fig. 5. Squelette du Kangurou fuligineux.	 qu'il ne possède
que quatre doigts aux extremites postérieures, et que l'un de ces
doigts est pourvu d'un ongle très—meurtrier; — que sa robe se
compose de poils soyeux sur la tete, les membres et la queue, et
de poils laineux sur le reste du corps ; — enfin que son regime
est essentiellement herbivore.

Les Kangurous habitent l'Australie et la Terre de Van Diemen;
quelques espèces seulement se trouvent a la Nouvelle-Guinee. Ils
vivent par petites troupes, placées, dit-on, sous la conduite des
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vieux males, pt'se tiennent de préférence dans les lieux boises.
Les femelles-font un ou deux petits ,au plus par portée. Leur chair
est excollente; aussi leur fait-on -tine chasse active, pour laquelle
on dreise tout spécialement deS chiens.

La queue de ces animaux n'est pas seulement un appareil de
propulsion, elle leur sert aussi d'arme defensive. On a vu maintes
fois des Kangurous, poursuivis par des chiens, leur appliquer de
grands coups de queue. Mais ce qui les protege plus efficacement
que cet organe contre les entreprises de leurs ennemis, c'est l'ongle

Fig 6. Kangurou Rat.

puissant qui termine leur doigt annulaire posterieur. E. Geoffroy
Saint-Hilaire dit,que , pour en faire usage, ils se dressent le long
d'un arbre, contre lequel ils s'appuient avec leurs pattes de devant,
tandis que d'autre part ils se soutiennent sur leur queue. Get
arbre, ou tout autre obstacle assez eleve, leur est absolument
cessairo, puisque, mouvant toujours chaque paire de membres a
la fois, ils ne peuvent s'appuyer sur Fun et employer l'autre
combattre.

Lorsqu'une lutte eclate entre deux Kangurous, les choses se
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passent d'une maniere plus simple. Les adversaires se tiennent
debout l'un contre l'autre, face a face, et, soutenus uniquement
sur leur queue, ils s'entredechirent le ventre comme pourraient
le faire deux bons Japonais. Les 'Mies seuls se battentainsi entre

eux.
Les Kangurous se plient facilement a la captivité ; ils supportent

parfaitement le climat de l'Europe et se reproduisent meme dans
nos menageries. II serait donc tres-desirable qu'on en propageAt,
par tous les moyens possibles, la multiplication dans notre pays,

comme on a commence a le faire en Angleterre ; d'autant plus, a
dit avec raison M. Florent-Prêvost, qu'ils se font remarquer par
le grand développement des parties dont la chair est la plus esti-
mee, telles que les lombes, les fesses et les cuisses. Certaines es,
peces ont d'ailleurs une fourrure excellente et tres-recherchée.
On pourrait tout a la fois les élever en domesticité et les laisser
vivre librement a l'état sauvage, a 650 des lièvres, lapins et au-
tre gibier.

On connait aujourd'hui a peu pres cinquante espkes de Kangu-
rous, qui sont extre'rnement variables pour la taille. Quelques-unes

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yMARSUPIAUX.	 23

dépassent un metre de long : tels sont le Kangurou géant (fig. 4),
le Kangurou laineux, etc. D'autres, et c'est le plus grand nombre,
ne dépassent guère un m6tre. Enfin, il en est dont la taille est si
réduite, qu'on leur a impose la denomination de Kangurous rats
(fig. 6); on les appelle aussi Potorous.

Phalangers. — Par quelques-uns de leurs caracteres, par leurs
formes générales et par leur genre de vie, les individus apparte-
nant au genre Phalanger se rapprochent des singes, dont ils sem-
blent etre les représentants en Australie. Es ont le pouce des

membres posterieurs opposable aux autres doigts et dOpourvu
d'ongle; la plupart ont la queue prenante, comma les singes
d'Am6rique. Ils habitent les .forets, grimpent avec agilite sur les
arbres et se nourrissent de fruits auxquels its ajoutent parfois
des ceufs d'oiseaux et des, insectes. On leur donne la chasse et on
les mange, quoiqu'ils repandent une odeur desagreable. Leur
taille est moyenne ou petite.

On les partage en trois groupes : .Phascolarcics, Phalangers
prernent dits et Paauristes.
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Les Phascolarctes sont caractérisés par Eabsence totale de queue.
On n'en connait qu'une seule espece, nommee Koala (fig. 7).

Les vrais Phalangers ont la queue prenante ; l'espece principale

est le Couscous, qui habite les iles de l'archipel Indien. La figure 8

represente le Phalanger fuligineux. Enfin, les Ntauristes ou Pha-

' !angers volants sont pourvus d'une membrane aliforme entre les
flancs et se soutiennent en l'air ala maniere des écureuils volants.

Tarsiphles et Nranieles. — Il y a peu de chose a dire des Tarsi-

phie et des PdranWes. Ce sont de petits Marsupiaux qui ont, sur-
tout les premiers, beaucoup d'analogie avec les Phalangers.

Le Tarsipede rostre est un joli animal, a peine gros comme une
souris , dont le museau est allongé en forme de bec, et qui se
nourrit non - seulement d'insectes , mais aussi du nectar des
fleurs.

Les NramVes ne vivent pas sur les arbres ; ils ant des ongles
robustes, et se creusent des galeries dans lesquelles ils se reti
rent. Les insectes et les racines forment le fond de leur alimen-
tation. Ils n'ont pas le pouce de derriere opposable.
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FAMILLE DES DASYURES. — Les Dasyures, veritables carnivores de
l'ordre des Marsupiaux, ne vivent que de meurtres et de pillage.
Ils ont des dents de trois sortes, un pouce nul ou rudimentaire
aux , extr6rnites posterieures, des ongles aigus, la queue longue
et bien fournie, mais jamais prenante. Leurs habitudes sont plus
ou moins nocturnes. Quelques-uns. atteignent une assez grande
taille, et sont très-redontes des-colons australiens, qui les dési- .
gnent de la même fagon clue certaines esp6ces de vrais carnas-

siers. Cette famille comprend les genres Thylacine, Sarcophile ,
Dasyure proprement dit et Phascogale.

L'unique espece du genre Thylacine est le Thylacine Cynoc(.'phale
(fig. 9), le plus fort et le plus féroce de tous les Marsupiaux.
est commun en Tasmanie, ou on le compare volontiers au loup,
dont il a d'ailleurs la taille et les appetits sanguinaires. Comme
le loup, il se ,jette frequemment sur les troupeaux de moutons
qui lui offrent une proie facile. Tres-repandu sur le littoral, il se
nourrit principalement, dit. on, des debris animaux que rejette
la mer sur les rivages; il mange aussi des crabes.
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Quoique moins gros que les precedents, les Sarcophiles ont le
mème esprit de destruction et le meme gent de la chair : au reste,
leur nom ne signifie pas autre chose. II n'en existe qu'une es-

pbce, le Sarcophile oursin, qui habite Van Diemen et que les colons
anglais de ce pays appellent Diable. Get animal est d'une sauva-
gerie et d'une stupidité sans pareilles ; on tenterait en vain de
l'apprivoiser. Il est trapu, vigoureux, de la taille du blaireau, et
ravage les poulaillers ; ii s'attaque' mème aux petits quadrupèdes
domestiques.

Par ses proportions et l'ensemble de ses habitudes, -le Dasyure

proprement dit (fig. 10) rappelle les'martes, putois, genettes, etc.
Il a le pelage doux, abondant et generalement mouchete. Il se
nourrit de petits Mammifères et d'oiseaux qu'il va saisir dans
leurs nids. Ainsi que les Sarcophiles, les Dasyures sont tres-pre-
judiciables aux basses-cours.

Les Marsupiaux qui composent le genre Phascogale sont tous de
très-petite taille et plutàt insectivores que carnivores. Ils se tien-
nent a peu pr6s exclusivement sur les arbres, et c'est 1A, qu'ils
cherchent leur subsistance. Ils varient, pour la grosseur, du loir
au surmulot.

FAMILLE DES SARIGUES.- Les Sarigues sont les plus anciennement
connues des espèces de Marsupiaux. Elles appartiennent exclusive-
ment au Nouveau-Monde, oti ales sont repandues depuis les Etats-
Unis jusqu'à la Patagonie. Ce sont des animaux grimpeurs, ayant
l'apparence et le regime des Carnivores, et dont la taille ne dépasse
pas celle de notre chat domestique. Elles ont le pouce opposable
et inonguicule aux quatre extr6mites, et en general la queue nue
et prenante. Leur bouche, largement fendue, est armee de cin-
quante dents, parfaitement organisees pour clepecer une proie vi-
vante. Elles sont crépusculaires ou nocturnes ;• pendant le jour,
elles restent cachées au milieu des buissons, dans les trous des
arbres ou sur les branches. Elles se nourrissent de petits quadru-
pèdes, d'oiseaux, d'ceufs, d'insectes, de mollusques et m6ine de
fruits ou de jeunes pousses vegetales dont elles sucent la seve. Les
femelles sont d'une fecondite remarquable; cites font de dix A,
quinze petits par portee et soignent leur progeniture avec cette
tendre sollicitude quo Florian a si bien depeinte dans sa jolie fable
de la Sarigue et ses petits.

L'espece la plus grande et la plus commune est la Sarigue de
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Virginie (fig. 11), ou Sarigue a oreilles bicolores, appelêe encore Opos-

sum par les Americains. L'Opossum a un goiit tout particulier pour
les ceufs du dindon sauvage, et il recherche ce mets avec avidité.
II s'introduit quelquefois dans les basses-cours, et y fait un car-
nage effroyable. S'il est surpris par le fermier flagrante delicto,

il se couche a terre, contrefait le mort et recoit les coups de ba-
ton sans sourciller ; mais des que l'homme, croyant l'avoir as-
sommé, tourne les talons, le larron déguerpit prestement et

Fig. II. Sarigne de Virginie femelle et ses petits.

regagne la foret. L'Opossum est farouche et ne se laisse pas ap-

privoiser.
La Sarigue Crabier est une espece de meme taille a peu pres qua

la precedente, et qui doit son nom a son regime alimentaire spe-
cial. Habitant les bords de la mer, elle se nourrit principalement
de crabes, qu'elle 'Ache fort adroitement. On la, trouve au Brésil

et a la Guyane.
Buffon a (Merit, sous le nom de petite Loutre de la Guyane, une

espece de Sarigue, a peine grosse comme le surmulot, et qui doit
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aux palmatures de ses pattes de derrière la faculté de nager
comme les loutres : c'est le Chironecte Oyapock des naturalistes
modernes, qui l'ont élevé à la dignité de genre, en raison de cette
particularité.

Ou a également établi le genre Micouré, pour un certain nom-
bre d'espèces , chez lesquelles la poche abdominale est rem-
placée par un simple repli de la peau, insuffisant à protéger les
petits pendant la gestation mammaire. Le mode de génération est
cependant le même chez ces Marsupiaux que chez tous les autres ;
seulement, lorsqu'ils commencent à marcher et que quelque dan-
ger les menace, les jeunes, au lieu d'aller se réfugier dans le sein
de leur mère, comme le font les petits Kangurous, Opossums, etc.,
montent sur son dos et s'y maintiennent en équilibre en enrou-
lant leur queue autour de la queue maternelle. Ce spectacle excite
vivement la curiosité des voyageurs qui en sont témoins pour la
première fois.
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ORDRE DES GETACES.

Les Cétacég sont des animaux essentiellement aquatiques qui
ressemblent a des poissons, mais appartiennent hien reellement,
par l'ensemble de leur structure, a la classe des Marmniferes. Ce
seraient, en effet, de singuliers poissons que ces etres qui ont des
mamelles pour allaiter leurs petas, qui ne respirent point par
des branchies, mais par des poumons, qui ont un coeur muni de
deux ventricules et de deux oreillettes.

Les Maces sont donc des Mammifères. Seulement, au lieu d'être
organises pour vivre sur la terre, ils sont admirablement adaptes
aux conditions du milieu aquatique ; Es acquierent des dimensions
souvent énormes et sont les géants du règne animal.

Leur corps, taillé plus ou moins en forme de fuseau, se ter-
mine en arriêre par une queue, qui s'elargit de maniere a consti-
tuer une nageoire ; cette nageoire est transversale et non verticale,
comme chez les Poissons. Cette queue est le principal moteur de
ces masses vivantes.

Sur le dos des Maces on voit fréquemment une autre nageoire,
qui n'est qu'une modification de la peau.

Les Cétacés n'ont pas de membres postérieurs. Leurs membres
anterieurs sont transformes en rames natatoires, qui ont peu d'u-
tilite Tour la locomotion au sein de l'eau, et dont le rele principal
est sans doute d'equilibrer leurs mouvements. Ces membres ante-
rieurs ainsi changes en rames presentent, au fond, la même struc-
ture que le membre correspondant chez d'autres Mammifères, la
patte du chien, l'aile de la chauve-souris, etc.

Leurs narines s'ouvrent, en general, a la partie supérieure de la
tete. Grace a la disposition des narines qui sont plus superficielles
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que la bouche, ces animaux peuvent aspirer l'air sans trop sortir
de l'eau. Ces memes organes remplissent encore un autre role, sur
lequel nous reviendrons bientet.

La peau des Cétacés est ordinairement dépourvue de poils, ce
qui est rare chez les Mammiferes. Leurs dents sont, en general,
coniques, uniformes et nombreuses. Tous leurs tissus, mais sur-
tout le tissu cellulaire sous-cutane , sont impregnes de graisse.
Leur sang est chaud. Leurs hemispheres cerebraux sont tres-
developpes 'et replies en circonvolutions nombreuses.

Tels sont les principaux traits caracteristiques des Mammiferes
qui composent l'ordre des Cétacés.

Les animaux les plus gros sont petits comparativement a beau-
coup de Cetaces ; cependant ces creatures colossales nagent avec
une extreme rapidité. Grace a l'air renferme dans leur poitrine, a
la grande quantite de graisse dont leurs tissus soul, farcis, et h la
vigueur de leur rame caudale, ils se meuvent aisement au sein
des flots, y cherchent avec voracite les poissons, les mollusques et
les crustaces, dont ils font une'consommation énorme.

La chasse des grands Cétacés donne lieu a des expeditions nau-
tiques d'une grande importance, et fournit a l'industrie des huiles
animales, des fibres elastiques et de l'ivoire.

On divise cet ordre en deux families, qui se distinguent par leur
regime, leurs dents et surtout par la position de leurs narines. Ce
sont les Cetaces ordinaires on souffleurs et les Cetaces herbivores. Ces
deux families comprennent environ quatre-vingts espêces, presque

toutes marines.

FAMILLE DES CETACE. S SOUFFLEURS. —Les Cétacés souffleurs ont les
narines percees a la face superieure de la tete, et leurs fosses
nasales offrent une disposition particulière, qui permet a ces ani-
maux de lancer une colonne d'eau au-dessus de leur tete. L'ouver-
ture étroite des narines des Cetaces souffleurs a regu un nom par-
ticulier : on l'appelle event. Leurs mamelles sont placêes pres de
la terminaison de leur corps. Leurs dents sont pointues, lors-
qu'elles existent ; mais le plus souvent les dents sont remplacées
par une armature toute spéciale de la machine dont nous aurons
a nous occuper. Le régime de ces animaux est carnassier.

La famille des Cetaces souffleurs, on Cetaces ordinaires, se divise en
deux tribus, qu'il est facile de distinguer par la grandeur relative
de la tete : la tribu des Baleniens, dans laquelle la tete cOnstitue
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a elle seule le tiers ou la moitié de la longueur totale de l'individu,
et celle des Delphiniens, dans laquelle la tete est en proportion or-
dinaire avec le corps.

Les Cétacés de la tribu des BalMiens doivent l'enorme develop-
pement de leur tete, non au cerveau ni au crane, qui conservent
leurs proportions ordinaires, mais Bien aux os de la face, qui ac-
quièrent des dimensions enormes. Ils comprennent le genre Baleine
et le genre Cachalot.

Les Baleines se divisent en deux sections, les Rorquals et les Ba-
leines proprement dites.

Les Rorquals ont la tête moins grosse que les Baleines, une na-
geoire plus ou moins grande sur le dos, et des rides a la partie

inférieure de leur corps. La figure 12 represente le Rorqual, dont
la peau, parfaitement conservee, occupe, sous une toiture et der-
riere un grillage, une vaste cour du Jardin des Plantes de Paris.

Les Baleines proprement dites ont la tete tres-grosse, tres-arquee,
le dos sans nageoire et le dessous du corps lisse.

Les Baleines proprement dites sont la Baleinc, franche du Nord
ou simplement la Baleine franche, et la Baleine franche du Sud ou
Baleine du Cap.

La Baleine franche est l'objet special des convoitises des *heurs,
qui la poursuivent dans les deux hemispheres. Elle resiste moins
que les autres aux attaques de l'homme, et depuis longtemps elle
lui donne de tres-abondants produits. Ge que nous allons dire des

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y32
	 MAMMIFERES.

Baleines s'appli(fuera donc particulierement a la Baleine franche

du Nord.
Les Baleines [ranches sent les plus grands animaux de la mer,

et memo les plus grands animaux de la creation contemporaine.
On en rencontre frequemment qui ont vingt metres de longueur,
et qui dans cc cas pesent soixante-dix tonnes (soixante-dix mille
kilogrammes). On en a vu qui avaient trente-cinq metres de long,
et qui pesaient plus de cent tonnes (cent mille kilogrammes).

D'après Lacepede, on ne saurait douter qu'il y ait eu, a cer-
taines epoques, des Baleines longues de près de cent metres. Si
l'on efit dresse contre l'une des tours de Notre-Dame cette pro-
digieuse masse vivante, elle se serait elevee de beaucoup au-
dessus du sommet de cette tour. Les dimensions des Baleines
varient d'ailleurs selon le sexe, l'âge, les parages qu'elles habi-
tent. L'hémisphère nord fournit a beaucoup près les plus volumi-
neuses.

Les Baleines ne sont pour le vulgaire que des masses informes,
comme si ces etres, qui s'éloignent des autres par leur gran-
deur et par leur masse, s'en ecartaient aussi par l'abseRce des
proportions que nous considerons comme liées . a. la beauté. Ap-
prochons-nous cependant de cette masse, informe en apparence,
et voyons si elle ne présente pas au contraire un tout bien or-
donne.

Le corps de la Baleine franche (fig,. 13) a la forme d'une espece
de cylindre immense et irrégulier, dont le diametre égalerait
peupres`le tiers de salongueur. La partie anterieure de ce cylindre
demesure est la tete, dont le volume égale le quart et quelque-
fois le tiers de celui de l'animal. Convexe par-dessns, cette tete
représente a peu près une portion de sphere. Vers le milieu de
cette vonte, et un peu sur le derriere, s'élève une éminence, dans
laquelle sont perces les orifices des deux events.

La bouche est énorme ; elle se prolonge jusqu'au-dessous des
orifices superieurs des events, et s'etend meme vers la base de la
nageoire pectorale. L'intérieur de cette gueule est si vaste que dans
un individu qui n'était encore parvenu qu'a vingt-quatre metres
de longueur, deux hommes pouvaient se tenir debout.

Cette gueule, qui pent atteindre interieurement trois metres de
largeur et quatre de hauteur, est depourvue de dents. Elle porte
a la mkhoire superieure des lames étroites et longues, que Fon
designe sous le nom de fanons.
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Chaque fanon est aplati, et assez semblable, par sa courbure,
la lame d'une faux. En effet, il s'inflechit un peu dans le sens de
sa longueur, diminue graduellement de hauteur et d'épaisseur,
et se termine en pointe. Son bord concave est taille en un tran-
chant garni de crins, qui forme une sorte de frange longue et
touffu e.

Le fanon est ordinairement noir et marbré de nuances plus
claires. Il n'est pas rare de trouver fanons de baleine longs
de cinq metres, et la gueule de la Baleine en renferme ordinaire-
ment sept cents. Ce que l'on nomme dans le langage ordinaire de.
Pindustrie, baleine, n'est autre chose qu'un de ces fanons. La va-
leur des fanons fournis par un seul individu n'est pas moindre de
quatre a cinq mille francs.

Cette gueule, dépourvue .de dents, mais richement garnie des
organes qui les remplacent, renferme une langue énorme, qui
atteint quelquefois jusqu'a huit metres de longueur et quatre
metres de largeur. C'est comme une sorte de matelas epais,
mou, rembourre de graisse, et qui fournit cinq a six tonneaux
d'huile.

L'ceil de Panimal est place, chose assez singuliere, immedia-
tement au-dessus de la commissure des levres, et par consequent
tres-pres de Pepaule. Il regne un grand écartement entre Tes deux
yeux, de sorte que chacun de ces organes ne peut voir que les objets
places sur l'un des côtés de l'animal. L'ceil est toutefois enchâssé
sur une espece de petite convexite, qui, s'élevant au-dessous de
la surface des levres, permet a l'animal de voir de ses deux yeux.
un objet un peu eloigne.

Mais ce qui est étrange, c'est la petitesse de cet cell, qu'on a sou
vent peine a decouvrir. II est garni de paupières, comme l'ceil des
autres Mammiferes; mais ces paupieres, depourvues de cils, sont
tellement gonflées par la graisse huileuse qui en occupe l'interieur,
qu'elles sont presque depourvues de mobilite.

De la structure de cet ceil, Lacepede a conchu qu'il est parfaite-
ment adapte aux milieux aquatiques. D'apres ce naturaliste, les
Baleines auraient une vue excellente.

II faut ajouter que ce grand Mace a Fodorat et Poufe tres-
sensibles, qu'il est averti de loin de la presence des corps odo-
rants, et qu'il entend a de grandes distances des sons ou de faibles
bruits.

La Baleine a deux nageoires pectorales, longues de trois metre 3

3
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et larges de deux metres environ. Le tronc Se distingue de la tete
par une legere depression. Au corps proprement dit s'applique la
base de la queue, qui est conique, composee de muscles vigoureux,
et se terminant par une grande nageoire horizontale. Cette na-
geoire, de forme a peu prês triangulaire, n'a pas moins de six a
sept metres de largeur.

La queue et la nageoire de la Baleine constituent son plus puis-
sant instrument de natation; mais 11 faut, tenir compte aussi de ses
bras, ou nageoir:: pectorales, qui, par leur forme et leurs dimen-
sions, peuvent ainsi jouer le rele de rames.

La peau de la Baleine est forte, epaisse de plus de deux deci.
metres, percee de grands pores ; mais elle n'est pas garnie de poils
comme celle de la plupart des Mammifères. L'épiderme qui la re-
couvre est lisse, luisant, huileux, et tellement brillant que l'ani-
mal, exposé aux rayons du soleil, resplendit comme une lame
d'acier.

La couleur ordinaire de la Baleine est le- noir. On en voit ce-
pendant d'un noir nuance de gris. Souvent le dessous de la tête et
le ventre sont Manes.

Après ce coup d'oeil sur la charpente exterieure de ce grand ce-
tace, voyons quelles sont ses allures, son mode d'existence. Nous
parlerons d'abord de ses mouvements, en prenant pour guide
Finteressant ouvrage publie par le docteur Thiercelin sous ce
titre : Journal d'un baleinier'

La Baleine passe une partie du temps a la surface de l'eau et
l'autre partie au sein de la mer, a une profondeur de deux ou trois
cents brasses. Lorsqu'elle s'apprête a sortir de ces ablmes, un
large remous qui se dessine a la surface de l'eau annonce son
arrivée. On voit d'abord emerger un point noir : c'est le bout de
son museau. BientOt apparaissent les events, puis une surface
plus ou moins longue de son dos, jusqu'à ce que la queue appa-
raisse a son tour.

Au moment oh les events arrivent A la surface de l'eau , une
double colonne de vapeur blanche, plus ou moins épaisse, s'eleve
en forme de IT, et monte a plusieurs metres de hauteur dans
l'air.

Apres ce souffle les events sont de nouveau immerges, et pen-
dant trente ou quarante secondes, l'animal glisse a fleur d'eau, de

1. Journal d'un	Voyages en Oce"anie, 2 vol. in-18. Paris, 1836.
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telle' maniere que le spectateur peut apercevoir a travers l'eau
qui le recouvre, la teinte bleuâtre de son corps. Une minute apres,
le point noir reparait, puis les events, puis le souffle.

Ce jeu alternatif de respiration et de progression a la surface de
l'eau fire huit a dix minutes. Pendant ce temps il y a eu sept ou
huit jets de liquide. Le premier est plus epais que les suivants ; le
dernier, aussi epais et aussi prolonge que le premier, annonce
que la Baleine va s'enfoncer. En effet, elle sort de l'eau un peu.
plus .qu'a ses souffles precedents, et arrive a n'avoir plus que
queue en Pair ; elle la balance plusieurs fois d'avant en arrière et
descend dans la mer : c'est ce qu'on appelle les sondes de la Ba-
leine. Elle y reste trente ou quarante minutes, et quelquefois plus,
puis revient a fleur d'eau et reproduit ses souffles irréguliers et
periodiques.

C'est ainsi, dit M. Thiercelin, que les Baleines passent leur vie ;
taut& sur l'eau, tantôt au-dessous, le jour et la nuit, par le beau
ou le mauvais temps, en toute saison. Aussi a-t-on prétendu
qu'elle ne dort jamais. Si la Baleine dort, ce qui est certain, ces
mouvements alternatifs se feraient pendant son sommeil nécessité
par les besoins de la respiration, .et seraient des lors automati-
ques, comme les mouvements respiratoires.

Quand la Baleine respire, le bruit de sa respiration s'entend a
quelques centaines de metres seulement, si elle est en état de
calme. Mais lorsqu'elle est agitee par la crainte ou par la colere,
le bruit de sa respiration s'entend jusqu'a plusieurs kilometres.'
M. Thiercelin le compare au bruit d'une forte colonne d'air pous-
see par un tres-gros soufflet de forge, dans un large tube de
cuivre ou d'airain : c'est une note tres-grave et fres-forte, sou-
tenue pendant huit ou dix secondes.

Suivant le m.eine observateur, le souffle ne serait pas forme
d'eau liquide : il se composerait tout a la fois de l'air chaud sor-
taut de la poitrine, d'une certaine quantite de vapeur d'eau, melee
a cet air, et de particules graisseuses. Aussi, par une temperature
un peu élevee, par une mer calme, et surtout quand le soleil est
pres du zenith, ce souffle est-il Lorsque lit vapeur de ce
souffle est disseminde dans l'air, elle se dissout, tout disparait;
ne retombe que quelques gouttelettes de matiere grasse. Ces gout-
telettes etalees sur l'eau, et jointes aux exhalaisons de la peau,
laissent sur la surface de la mer de longues trainees de taches
huileuses, qui indiquent le passage du Mace. Dans taus les cas,
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ii y a toujours une certaine quantite d'eau, qui a penêtre dans le
canal aerien termine par l'évent, et cette eau (un ou deux litres a
peu pres) se mele, a l'etat de poussière, a l'air aspire, et se dissé-
mine dans l'atmosphere, comme l'humidité pulmonaire.

En parlant plus haut des allures de la Baleine, nous n'avons in-
dique, avec le docteur Thiercelin, que son allure de promeneuse,
pour ainsi dire. Mais quelle est larapidite de sa course lorsqu'elle
voyage? Lacepede pretend qu'elle parcourt 660 metres par minute :
elle irait plus vite que les vents alizes. Deux fois plus prompte,
elle depasserait les vents les plus impetueux; trente fois plus ra-
pide, elle franchirait l'espace aussi vite que le son.

En partant de cette hypothèse, Lacepede se livre encore a un
curieux calcul. En supposant que douze heures de repos par jour
suffisent la Baleine, il ne lui faudrait que quarante-sept jours
pour faire le tour du monde, en suivant l'équateur, et vingt-quatre
jours pour aller d'un pole a l'autre le long d'un méridien. Ces
calculs de l'illustre naturaliste français ont pour base une vitesse
un peu exagérée de l'animal. D'autre part, certains auteurs, se
tenant sans doute en deeA de la verite, ont prétendu que la Baleine
ne faisait que trois lieues marines a l'heure. C'est ce qu'avance
le trop ingénieux Boitard

Pour entretenir la vie dans l'ensemble immense de l'organisine
de la Baleine, pour suffire a son mouvement continuel, pour con-
server le souffle qui anime ces êtres extraordinaires, quelle quan-
fite d'aliments, quelle nourriture particulière sont-elles donc ne--
cessaires?

Cette nourriture ne se compose que de très-petits êtres. Selon
Lacépède, la Baleine se nourrit particUlierement de mollusques
et de crabes. Le nombre de ces animaux engloutis par le cétacé
compense leur pen de substance.

Selon le docteur Thiercelin, dans les lieux de pêche, au prin-
temps et surtout en Cté, la mer est, par places, coloree en brun,
coloration due a de petits crustacés qui ont la forme du homard,
mais dont le grand diametre ne dépasse pas deux millimetres.
Ces crustacés constituent des bancs de matière animale, que les
baleiniers appellent boëte, et qui ont dix, quinze ou vingt lieues de
longueur, sur quelques lieues de largeur, et sur trois ou quatre
metres d'epaisseur. Voila une table dignement servie, sinon pour

1. Le Tardin des Plants de Paris.
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le volume de la proie, au moins pour la masse qu'elle constitue I
La Baleine se prélasse dans ces bancs plantureux, et broute, pour
ainsi dire, dans cette prairie immense et fourmillante.

M. Thiercelin donne quelques details sur la fawn dont la Ba-
leine saisit ses aliments.

Elle abaisse sa machoire inferieure, kale bien sa langue sur le
plancher maxillaire inférieur, et s'avance lentement au milieu des
infiniment petits qu'elle se propose d'engloutir. La bouche pré-
sente alors une ouverture antérieure, de forme irregulierement
triangulaire, offrant six a sept metres d'envergure (peut-on appe-
ler une bouche ce gouffre immense?). A mesure que la Baleine
avance, l'eau qu'elle traverse et qui entre dans sa bouche s'échappe
latéralement par les intervalles qui séparent les fanons, tandis que
la bale s'attache aux poils des fanons et se colle a son palais.
Quand elle a parcouru ainsi un espace de quarante a cinquante
metres, elle ralentit sa course, releve sa machoire inferieure, ap-
plique ses levres sur ses fanons, et gonfle sa langue de maniere a
lui faire occuper toute la capacité de sa: bouche fermée. L'eau
s'échappe par les interstices des fanons; la pointe de la langue
ramasse, par un mouvement de rotation, tous les animalcules pris
aux barbes intérieures, les réunit en un bol alimentaire et les
porte a l'entrée du pharynx, ou s'execute le mouvement de deglu-
tition qui fait descendre ce bol dans l'cesophage, et de là dans l'es-
tomac. Cela fait, la Baleine abaisse de nouveau sa machoire et
recommence sa facile peche.

II nous parait difficile de croire que la Baleine ne se repaisse
que de ces petits crustacés. Pourquoi'rejetterait-elle les méduses,
les mollusques, et meme quelques poissons ?

Mais la Baleine ne se borne pas a se mouvoir, a se promener, a
voyager, a se repaitre pour entretenir son immense organisme.
Elle éprouve aussi le besoin de perpetuer son espece.

Au commencement du printemps, on trouve des males isoles,
qui vont a la recherche des femelles. Bientbt on rencontre des
groupes de six a huit Baleines, rarement plus. A mesure que
l'intimité s'etablit entre un male et une femelle, le couple s'isole
de la petite bande, et les epoux s'en vont, cote a cote, faire leur
voyage de noce. Ils voyagent, ils jouent, ils *bent de compa-
gnie. Ils executent alors des sauts gigantesques; ils font plusieurs
tours sur eux-memes, et l'eau de la mer s'elêve, s'agite et bouil-
lonne autour d'eux a d'enormes distances.
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Les males vont choisir d'avance les anses maritimes ou les fe-
melles donneront naissance a leurs petits. Apres avoir inspecte
les lieux, ils reviennent. Les femelles arrivent ensuite et s'instal-
lent clans une hale hien abritée, sur un haut fond de sable. Elles
mettent bas dans le milieu de Pautomne.

A peine né, le Baleineau tourne et nage autour de sa mere.
Celle-ci se place sur le cote, pour lui donner teter, de maniere
que son mamelon affleure Peau. Apres hien des tentatives inu-
tiles, le jeune prend le mamelon entre son palais, qui n'est pas
encore arme de vrais fanons, et de sa langue, deja tres-developpee,
il aspire le lait maternel. Quelle nourrice et quel nourrisson I
Combien de litres de lait absorbe-t-il a chaque tetee?

Mais le Baleineau est*bientet sevré. Au bout de six semaines ou
de deux mois, ses fanons ont grandi, et il peut prendre lui-même
Sa nourriture au sein de la grande nourrice, l'Ocean ! La mere a
pour lui un amour ardent, excessif. Elle le soigne, le guide, le
defend; elle sacrifie sa vie pour le sauver.

Quand un pecheur s'approche d'une mere et d'un jeune, il com-
mence par attaquer le Baleineau, qui est moins fort, moins agile
et moins expérimenté. Mais la mere se place entre son nourris-
son et l'agresseur. Elle pousse le petit avec ses nageoires et son
corps pour precipiter sa fuite. Si, malgré ses encouragements, il
ne peut nager assez vite pour éviter le peril, elle passe un de ses
ailerons sous son ventre, elle le souleve, et le tenant ainsi collé
contre son cou et son dos, elle se sauve avec lui. Spectacle ad-
mirable et touchant, qui nous montre au sein des abimes des mers
boréales, et au coeur des plus gigantesques creatures, le senti-
ment divin de la maternité!

Que le lecteur sensible se réjouisse! La mere Baleine reussit
quelquefois a emporter son petit sain et sauf. Mais sa surveil-
lance, son activité sont souvent dejouees par les armes terribles
de l'homme. Elle manifeste alors sa douleur par la vivacité, l'ir-
regularite de ses mouvements. Elle ne renonce pas a sauver son
cher blessé. Oubliant son propre salut, elle s'efforce de le ressai-
Sir au risque de se perdue avec lui, et elle reÇoit le coup mortel
pour ne pas abandonner celui qu'elle a inutilement defendu.

Telle est d'ailleurs la seule phase de sa vie pendant laquelle
la Baleine montre du courage et résiste a ses ennemis. Lorsqu'elle
n'est pas mere, elle est extremement timide.

Le male montre un grand devouement pour sa femelle. Quand
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elle est attaqu6e, il fait mille efforts pour la dégager. Il passe et
repasse autour d'elle, essaye. de la débarrasser de l'arme qui l'a
blessée, et s'il n'attaque pas ses agresseurs, il n'abandonne pas
non plus sa compagne , et souvent finit par périr avec elle, vic-
time de son devouement.

Ce géant des mers a d'autres ennemis que l'homme ; le plus
dangereux, le plus cruel, apres lui, est le Dauphin gladiateur. Sui-
vant Lacépede, ces dauphins se réunissent en troupe, s'avancent
en corps d'armée contre la Bale ine, l'attaquent de toutes parts,
la mordent, la harcelent, la fatiguent, la contraignent a ouvrir la
gueule, et lui dévorent la langue.

Lacep6cle dit encore que les narvals et les scies la percent avec
leur longue defense, et que les requins enfoncent dans son ventre
les cinq' rangs de leurs dents, pointues et dentelées, lui enlevant,
avec ces terribles tenailles, d'enormes morceaux de téguments et
de muscles.

Suivant le mOme auteur, la Baleine blessée, ayant perdu beau-
coup de sang, excédée de fatigue, peut alors 'etre attaquee par les
ours blancs, animaux voraces, redoutables, et que la faim rend
encore plus hardis.

Lorsqu'elle est morte, son immense cadavre flottant devient la
proie facile des squales, des oiseaux de mer et des ours blancs.

Il faut citer encore, parmi les ennemis de la Baleine, quelques
mollusques et crustacés, qui s'attachent a sa peau et y multiplient
comme sur un rocher. Ainsi fixes sur le dos de la Baleine, ces
petits animaux deviennent la proie des oiseaux de mer, qui vien-
nent satisfaire leur guilt ou leur faim sur le dos du gigantesque
cétacé, ce qui a d'ailleurs pour lui l'avantage de le débarrasser
de dangereux parasites.

Les Baleines ne frequentent que les mers froides. On assure
que jamais on n'en a rencontré dans la zone_ torride, et que 1'6-
quateur est pour elle une barrière infranchissable.

Les points principaux ou on les rencontre dans le nord, sont le
Groenland, le Spitzberg, le detroit de Davis, le detroit de Behring,
la mer d',Okhotsk, le Japon, la c6te nord-ouest de l'Amerique, etc.
Dans l'hemisph6re sud, on peut dire qu'on la trouve partout
partir du trente-quatrieme ou trente-cinquième degré jusqu'au
cercle polaire. Nous citerons comme points principaux les côtes
ouest et sud de l'Afrique, les iles Tr:stan, le cap de Bonne-Espe -
rance, les iles Maurice, Madagascar, Saint-Paul et Amsterdam; Van
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Diemen, l'Australie, la Nouvelle-Zélande, le Chili, le cap Horn, les
iles Malouines, la c6te du Bresil, etc.

On ne saurait, du reste, indiquer exactement les points princi-
paux oh, clans un temps donne, la Baleine doit nécessairement se
trouver. Pour des raisons qui sont inconnues ou a peine soup-
connees, elle emigre tout a coup d'une des regions maritimes
elle se tenait jusque-la. On nomme lieux de p6ehe les parages dans
lesquels, a certaines epoques de l'année, la Baleine se rencontre
en plus ou moins grand nombre. Ces epoques se nomment saisons

de kdehe. Elles sont determinees par la temperature et la presence
de la nourriture, de cette bate dont nous avons parle plus haut.

Dans un parage donne, on distingue, selon les habitudes de la
Baleine, la saison du large, c'est-a-dire l'epoque oil la Baleine se
tient a vingt, trente ou quarante lieues de la terre, et 1a saison
des baies, epoque ou la Baleine se rapproche de terre et se confine
dans les bas-fonds, du. vent, clans une baie, une crique,
pres d'une c6te. La saison clu large se trouve au printemps et clans
Fete, celle des baies dans l'automne et l'hiver. En dehors de ces
deux saisons, le lieu de peche est prive de Maces.

Tout en obeissant aux saisons, ces animaux quittent cependant
leurs demeures habituelles, ou cessent d'y revenir, quand ils y
ont ete chasses pendant plusieurs années par de nombreux pe-
cheurs; ou bien, quand sous de mystérieuses influences leur
nourriture y devient m.oins abondante. On ne sait pas d'ailleurs
ou elles vont en s'ecartant de ces parages.

Avant de decrire la péche de la Baleine et de faire connaitre les
engins et les procedes emploYes de nos jours, nous jetterons
coup d'ceil sur l'histoire de cette peche.

Qui pourrait dire aujourd'hui oU fut tuee la premiere Baleine?
On ne peut faire que des conjectures a cet égard. La temperature
du milieu clans lequel vit la Baleine influe beaucoup sur la rapi-
(lite de ses mouvements, sur sa sensibilite. Dans les mers de l'ex-
treme nord, ses mouvements sent lents; elle est peu sensible a la
douleur, elle sait mal se defendre, et fuit avec lenteur. C'est donc
sans doute clans ces regions que l'on concnt, pour la premiere
fois, le courageux dessein d'attaquer ces colosses de la mer. Les
habitants des contrees boreales etaient d'autant plus excites a cette
entreprise, qu'ils voyaient dans ces etres monstrueux un immense
reservoir d'huile, matiere dont ils avaient si grand besoin, une
Provision de viande, qui se conservait gelee pendant l'hiver, d'os
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propres a servir a la charpente de leurs demeures, et de divers
autres produits utiles, fournis par les intestins et les tendons de
ce gigantesque gibier.

On a.fait sur cette pèche primitive des récits extravagants. On a
dit que lorsque les sauvages de la Floride apercevaient une Ba-
leine, l'un d'eux montait sur son dos, lui enfonçait un tampon
dans l'un des events, la suivait au fond de la *liner, remontait avec
elle, lui fermait l'autre event avec un second tampon, et la faisait
ainsi mourir par asphyxie. Cela est tout simplement impossible.

Les anciens Esquimaux employaient pour l'attaque de la Ba-
leine un système tres-ingénieux, qu'ils mettent encore en pratique
aujourd'hui. La Baleine qu'il s'agit de prendre est enveloppée par
de nombreuses pirogues. Ceux qui les montent lui lancent des
flèches ou harpons, relies a des especes de ballons, de grandes
dimensions, et qui sont faits de peaux de phoques, d'intestins de
cétacés, etc. Quand l'animal veut plonger, il ne peut y parvenir,
car les ballons le relevent, et il est force de rester 5, fleur d'eau.
Il avance d'ailleurs tres-lentement dans cette position, de sorte
qu'il ne peut échapper aux coups de ses ennemis,` qui le tuent
ainsi lentement et a coup sur.

Nous arrivons au temps ou la peche a ete pratiquee, non par
les sauvages habitants du nord de l'Europe et de l'Amérique,
mais par les peuples civilises.

C'est dans un livre qui remonte a l'an 875, Miracles de saint

Waast, qu'il est question, pour la premiere lois, de la peche de la
Baleine. Le peuple basque est celui que Fon voit a l'oeuvre.

•A peu pres dans le menae temps, °there, navigateur allemand,
visitait les côtes de la Norvege, le cap Nord, et poussait jusqu'a
l'entrée de la mer Blanche. Il rencontra dans ces mers septentrio-
nales de nombreux pecheurs, et vit prendre en deux jours plus
de deux cents Baleines.

Du onzieme au douzieme siècle, cette péche s'implante dans les
Flandres et en Normandie, et les principaux armements se font
dans les ports de ces contrees. L'auteur d'une Vie de saint Arnotdd,

évêque de Soissons, décrit la forme des harpons, leur emploi, et
enumere les dimes que les pêcheurs payaient aux ecclesiastiques
de ce canton.

Au douzieme siècle, les matelots norvegiens se livraient avec
activité a la peche de la Baleine.

Au quatorzieme siècle, les marins basques commencent a entre-
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prendre de véritables expéditions dans les mers du Nord. Les
armements de leurs navires se faisaient dans différents ports de
notre littoral océanien. Leurs expéditions étaient toujours couron-
nées de succès, car on les voyait revenir chaque année avec des
chargements complets. C'est alors que fut établi et régularisé le
procédé classique de pêche dont nous aurons à nous occuper

bientôt.
Dès l'année 1372, les Basques arrivèrent au grand banc de Terre-

Neuve, d'où ils poussèrent leurs excursions jusqu'au golfe de
Saint-Laurent et aux côtes de Labrador. Au quatorzième siècle,
des armateurs de Bordeaux équipèrent, pour la mer Glaciale, des
navires pêcheurs, qui pénétrèrent jusqu'au Groënland, et même
jusqu'au Spitzberg.

Les succès des Basques excitèrent la jalousie et la convoitise
des autres nations. Comme ils n'étaient point protégés par le pa-
villon national, on les inquiéta, et l'on finit par les exclure des
parages de pêche, soit par la force, soit par des contributions oné-
reuses. Aussi, dès le commencement du dix-septième siècle, com-
mencèrent-ils à voir décliner leur industrie. Elle fut définitivement
perdue pour eux et pour la France, lorsque en ] 636 les Espagnols
s'emparèrent de quatorze grands navires montés par des Basques
et qui arrivaient des mers du Groênland, richement chargés de
lard et de fanons.

Les pêcheurs basques se décidèrent alors à accepter un rôle
secondaire. Ils se virent réduits à servir de guides à leurs puis-
sants rivaux; ils enseignèrent l'art de la pêche baleinière aux
Hollandais, et même aux Anglais.	 •

La pêche des Hollandais prit rapidement une grande extension.
Soutenue par de riches compagnies, l'industrie nouvelle devint
une source de prospérité pour la Hollande, jusqu'au commence-
ment du dix-huitième siècle. Mais à cette époque elle se trouva
paralysée par la guerre maritime; et après la paix, elle ne put
parvenir à se reconstituer.

Tandis que la pêche de la Baleine donnait aux Hollandais de si
beaux résultats, elle ne prospérait pas entre les mains des arma-
teurs et des marins anglais. Mais cette nation persévérante et ac-
tive redoubla d'efforts pour en assurer le succès. En 1732, elle
accorda des primes élevées à tous les bâtiments de pêche, et
doubla même ces primes en 1749. Dès lors cette branche d'indus-
trie maritime prit en Angleterre un rapide accroissement.
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Poursuivies dans leurs parages naturels par une guerre sans
merci, les Baleines s'éloignerent peu a, peu, et de plus en plus vers
le nord. Jusque vers le quinzieme siecle, la Oche se faisait sur
les côtes franÇaises de l'Ocean, c'est-h-dire dans le golfe de Gas-
cogne. Elle etait, comme nous l'avons dit, le privilege des Basques.
Mais a partir du seizieme siecle les Baleines, devenues plus crain-
tives, s'étaient refugides dans les mers du Groenland et du Spitz-
berg. Elles etaient alors tres-nombreuses pres des côtes et dans
les anses. Les pecheurs y completaient promptement leurs char
gements en restant pres de terre. Des troupes de Baleines na-
geaient avec confiance le long des cotes et des baies les plus voi-
sines du Groenland et du Spitzberg.. Elles ne fuyaient pas les na-
vires et se livraient sans defense a l'avidité des pecheurs. Les
Hollandais avaient meme bati, dans rile d'Amsterdam, le village
de Smeerembourg (village de la graisse). Ils y avaient cred des en-
trepôts et des approvisionnements de marchandises diverses. A. la
suite de leurs escadres pecheuses, ils expediaient des navires
charges de yin, d'eau-de-vie, de tabac et &comestibles. Dans ces
etablissements on fondait la graisse des Baleines que l'on y ame-
nait mortes, et on transportait ensuite cette huile en Europe.

Mais bientet les Baleines devinrent craintives et tout a fait fa-
rouches. Elles emigrerent peu a peu et lentement, comme si elles
quittaient avec regret les côtes et les baies ou elles etaient nêes,
ou elles avaient vécu et multiplie libres et heureuses.

Elles gagnerent les regions des glaces mouvantes, ou les pe-
cheurs les suivirent. Elles allerent alors s'enfoncer sous les glaces
fixes, et choisirent leur principal asile sous l'immense croUte de
glace que les Bataves avaient nominee YVestys (lx gl ?co de l'ouest).
Les pecheurs investirent ces glaces immobiles. Poussant leurs
chaloupes jusqu'aux bords, ils epiaient le moment ou les Baleines
étaient forcées de quitter cette vonte protectrice, pour venir res-
pirer au-dessus de l'eau.

C'est ainsi que les pecheurs furent forces d'abandonner les eaux
du Spitzberg, pour aller vers le grand banc 'do glace qui limite,
vers le nord ouest, la mer du Groenland.

C'est principalement dans ces parages, c'est-a-dire vers le 78°
ou le 81° de latitude nord, ou dans le detroit de Davis, vers l'ile
Disco, que la Oche de la Baleine a ete, poursuivie avec le plus
d'activite depuis le milieu du dix-seplieme siecle. Mais ces dernieres
mers sont devenues deseries a leur tour, do sorte que les balei-
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niers anglais sont forces aujourd'hui de s'avancer a travers les
glaces, dans la baie de Baffin, jusqu'au detroit de Lancaster, et
meme jusqu'à la haie do Melville. S'il est vrai existe autour
du pole Nord une mer libre de glace pendant la saison d'ete,
comme le pensent les hardis pionniers qui se lancent, en ce mo.
ment même, a la decouverte de cette mer arctique, il est probable
que l'on trouvera des bataillons de baleines refugiees dans ces
parages encore vierges do lout travail humain.

Ge n'est pas seulement vers les mers arctiques que les pecheurs
ont pousse lours courageuses expeditions. Les regions antarctiques
out ete et sont egalement explorees. Au commencement du dix-
huitième siècle, des pecheurs de 111assachussets (Amerique) corn-
mencerent ft se diriger vers le pole sud. Ils naviguèrent dans les
eaux du cap Vert, sur les cotes du sud-ouest de l'Afrique, et le
long de celles du Bresil et du Paraguay, jusqu'aux lies Falkland.
DepuiS lors les Anglais ont fait aussi une pêche du sud, et les na-
vires de ces deux nations ont sillonne non-Seulement les parties
australes de l'ocean Atlantique, mais toute l'etendue du Grand
Ocean. Les Americainsont aujourd'hui plus de trois cents navires
baleiniers, qui donnent tous de beaux benefices. Quelques navires
français, mais en bien petit nombre, ont explore les memos pa-
rages.

La cote ouest d'Afrique, la baie de Lagoa, l'embouchure de la
Plata, les cotes de la Patagonie, la Nouvelle-Hollande , Van Die-
men, la Nouvelle-Mande et les lies Sandwich, sont les princi-
pales regions frequentees par les baleiniers des deux mondes.
Quant aux anciens lieux de pêche, nous avons déjà indique leur
depeuplement. L'apparition d'une Baleine dans le golfe de Gasco-
gne est maintenant un fait inouï. La cote du Groeland, qui etait
une excellente station, est aujourd'hui deserte. La bale de Baffin
a ete depeuplee par les Anglais, et le detroit de Davis, qui etait
visite au commencement de notre siècle par plus de cent navires
baleiniers, appartenant ft diverses nations, n'en compte aujour-
d'hui que cinq ou six, dont le butin n'est méme jamais assure
d'avance.

Nous ne devons pas omettre de consigner ici une remarque faite
par M. Paul Gervais. Ce naturaliste est porte a croire que les Ba-
leines que l'on chassait autrefois si pres de nos c6Les, etaient plu-
16t des Rorquals quo des baleines franches. Les chroniqueurs du
moyen age, qui n'apportaient pas dans leurs descriptions la preci-
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sion desirable, avaient meme pu confondre, sous le nom de Ba-
leines, d'autres grands Cétacés qui en different plus encore que les
Rorquals, et qui donnent egalement de grandes quantites d'huile.
C'est probablement ainsi faut expliquer, selon M. Gervais,
ces assertions empruntees a des chroniqueurs de cette epoque, que
l'on consommait de l'huile de Baleine dans les monasteres du
littoral oceanien frangais — que les eglises de Saint-Bertin et de
Saint-Omer prelevaient un droit pour chaque Baleine ;	que
l'abbaye de Caen exercait la dime sur les Baleines prises a Dives,
et l'eglise de Coutances sur les barques de Baleines amenees
Merri.

Apres cet exposé historique, nous décrirons la peche de la Ba-
leine, pêche si differente de toutes les autres, car il s'agit d'un gain

immense et d'un immense peril. Nou.s commencerons par faire
connaitre le procédé le plus anciennement eniploye, et ponr ainsi
dire classique; nous indiquerons ensuite une méthode nouvelle

qui parait parfaitement repondre, aux exigences de la situation
presente.

Les navires de Oche, qu'ils appartiennent a la France, a l'Angle-
terre, aux ttats-Unis, etc., sont toujours accompagnes cliacun de
cinq ou six chaloupes. Chaque chaloupe est ordinairement montee
par quatre canotiers, un harponneur et un officier.

Quand on est arrive dans les parages on l'on espere trouver des
Baleines, un homme se poste en vigie sur un point eleve du bati-
ment, d'on sa vue peut s'etendre au loin. Des qu'il a aperçu une
Baleine, il donne le signal convenu, et les embarcations sont
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mises A la mer. A l'avant de chacune d'elles se trouve le harpon-
neur ; A l'arriere est l'officier. L'un et l'autre, lixe ci le cou
tendu, guettent l'approche du gigantesque gibier. Elle est indi-
quee par un remous, un fremissement sous-marin et un ronfie-
ment analogue au bruit elouffe d'un tonnerre lointain. L'animal a

enlin montre au-dessus de l'eau l'extrémité de son mu-
seau noir. Nous savons dejA, d'apres le docteur Thier-
celin, par quelles alternatives de souffles et de sondes

l'animal fait ses evolutions dans l'element liquide. Le
peclieur tient compte de la maniere dont la Baleine a
incline sa queue pour deviner la direction qu'elle a
prise, et de la .presence de la boëte de la Baleine A. la
surface et au fond de la mer, pour savoir si les sondes

seront plus ou moins longues, et modifier sa conduite
selon les besoins du moment. C'est la connaissance
exacte de ces details qui fait le bon baleinier. Aussi les
manceuvres de la chaloupe varient-elles A l'infini, selon
les circonstances.

On s'approche aisément de la Baleine jusqu'A quinze
et vingt brasses. Mais la difficulté est d'arriver_ A la dis-
tance voulue pour Pattaque, c'est-d-dire a deux ou trois
brasses. On a ft craindre les coups de queue et d'aile-
rons. Quand l'embarcation est assez près, le harpon-
neur se dispose a lancer A la Baleine le coup de har-
pon. C'est ici le lieu de faire connaitre cet instrument.

II se compose de deux parties : le fer et le manche.

Le fer est une tige de metal creusée en entonnoir
un de ses bouts et terminée A l'autre par une sorte de V
renversé. Les bords extérieurs de ce V sont tranchants,
tandis que les bords interieurs sont épais et droits, de
maniere qu'une fois .entre dans la chair, le fer, re-
tenu par les deux pointes, ne puisse s'arracher. Les
bords peuvent aussi etre barbeles. Ce dard a plus d'un

rig. 15	metre de longueur. Il est fixe dans un manche, qui est
liarpon	percé d'un trou dans lequel on fixe une corde de la

longueur d'environ quatre cents metres.
Le harponneur 'est debout, lit cuisse engagee dans l'echancrure

du gaillard d'arriere de la chaloupe, tenant son arme ft deux
mains. Lorsque l'officier juge le moment opportun, ii crie :

Pique I»
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Nous laisserons parler id M. Thiercelin, historien et acteur de
ces émouvants combats :

ct L'arme vibre, dit-il, traverse l'espace, penare dans le lard, et va se
fixer dans les parties charnues et tendineuses:Acirje-dois -faire remarquer
combienPlieVent Fla-fiib-radeur voulue,:rg/ur cinq ou six
baleines piquées, il arrive souvent qu'une seule sepolive bien amarrée.
Quand par suite d'un faux jugement sur la distanc-6, par maladresseon.par.,.,
frayeur, le harponneur a mal pique, la Baleine se débarrasse promptement

I de Parme qui Pa blessee, par une vive,e6traclion de ses.pe-aussiers. Aus-
sit6t libre, elle part dans le vent,et'C'est en vainqu'On voudrait la pour-
suivre; on la perd de vue apres..qiinze ou vingtitirnutes, elle entraine meme1
le plus souvent ses compees, et devjenVifesormais plus difficile h accoster .
que par le passe. 5...acontraire..elli est bienamarree„,ele„fremitet parait 1

.„..	.

-se-galetisserlecoup-;e0RiT6ZWfa—cloilleur, elle s'apprête Ii hir;
empêchée par le trait qu'el16. porte dans les chairs, elle hesite d'abord, si
bien que le harponneur tant soit peu habile„ peut lui envoyer un second

. barpon ; en tout cas, au bout de quelques minutes elle sonde. L'officier
change alors de place et va prendre son poste d'action. Jusque-là il a corn-
mande les manceuvres, maintenant il va agir lui-même; a lui le droit et le
devoir de tuer l'animal.

a Dejh plus de, cleux cents brasses de la ligne soul; hla mer, et Panimal sonde
toujours. La force d'immersion est si grande que si une coque fait obstacle
au mouvement, la chaloupe peut sombrer. On a vu aussi la ligne prendre
en se déroulant un homme par un bras, par une jambe, par le corps même,
Pentrainer dans la mer et ne le laisser remonter qu'alors que la partie saisie
avait 6t6 coupée par le frottement. On pourrait difficilement se faire une
idée du sang-froid quereclament ces premiéres manoeuvres ii.l. faut en,mMe
temps une grande resolution, une grande promptitude et une grande pru-
dence. Si la premi6re occasion est manquée, toute chance peut disparaitre,
et le fruit d'un long travail est perdu. A voir Pair inquiet de certains cm-.
ciers, on dirait qu'ils ont peur tant ils regardent partout, veillent h tout, h
la direction de la ligne, ils savent si la BaleineSonde a pic, court sous l'eau
.ou remonte h la surface, et manceuvrenen consequence. C'est ici surtoutz.
que Pequipa.ge doit ober aveuglement; il ne peut 8tre qu'une machine Ii
nager et a scier, il y va du salut- de tous ; clans ces moments solennels la
peur s'empare de certains matelots; sit6t la Baleine amarree, ils deviennent
d'une paleur livide, leur tête se perd, ils ne voient rien, n'entendent rien, et
ne sauraient désormais obe,ir h aucun commandment. Chose etonnante!
les vieux matelots'sont plus exposes quo les jeunes h cette folle terreur.
Quand les honanies ne guerissent pas promptement de cette impressionnabilile

' maladive, oncesse de les embarquer dans les pirogues oil tour presence De
serait que facheusef On voit aussi des harponneurs, jusque-là intrepides,
devenir tout a coup, et sans cause .connue, incapables de lancer un harpon
.avec force et justesse.L'approche seule de la 13aleine les glace d'effroi; tours
bras paralyses laissent tomber Parme h, plat sur le Mace, qui fuit averti par
ce 'simple attouchement. Le vrai baleinier no connait pas la pour : il brave
la mort, mais avec circonspection Quand l'animal se releve de ia premiere

4
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sonde, il embraque sur la ligne, se rapproche avec &fiance, sans pre:cipitation,
ei avec une apparente lenteur. 11 sait qu'il doit eviler la queue et les pet-
torales ; il sait quo la tRe est invulawable, qu'une plaie (le Pabdomen West
jamais imiailiatement modelle, et qu'il lui faut presque toujours se hhter
en belle pour atteindre les parties vita'esbue de difflcuUs, et que de temps
Parfois pour envoyer le premier coup de lance! Pourtant ce n'est pas un,
mais dix, vingt ei plus qu'il faudra pour determiner la mort, et encore h la
condition qu'ils porteront dans des lieux d'eleetion. Si une blessure mor-
toile n'est pas intligee dans le premier quart d'heure, la Baleine revient de
son 6pouvante, reprend ses sons et full entraMant son ennemi apr's elle :
alors alternent des sondes prolong6es et de rapides courses dans le vent.
La pirogue, emport& comme tine fl6chepasse h traver,s-les lames comme.
'entre deux Mitrailles.de vapeur ;- err valwdeux ou troiS' embarcali&s, jetant
leurs bosses h cello qui est amarr6e, viennent se taire remorque/ et augmen-
ter le fardeau tritin6 : la course On6rale n'en est:pas sensibleinent ralentie.

Cette phase du combat commando une manoeuvre nouvelle, plus diffici1.9„...--
et plus dangereuse que/celles qui Pont precddde..Arm6 d'un louchet ou pale
tranchante, le baleinier attend.que le Mad', 616A sa queue de quelques'n16-
tres au-dessus de Peau, et se halant jusque sous cet organe formidable, il
lance son louchet au niveau des derni6res,vert6bres caudales. Sjbldivise
l'artre et les tendons, le sang jaillit a flots, et la mobilil6 qiininup/ dans une
grande proportion. Grace anssi a cette attaque par derriêrepa Baleine change
souvent de roide; la pirogue se trouve par son travers et le service ffe la
lance peut recommencer. Il me serait impossible de peindre toutes les ruses,
toutes les/fausses attaques, toutes lcs fugues, et enfln' toutes les charges a
outrance de Phomme contre cette .masse vivante, dont un seul coup d'aile-
ron briserait,toutesies pirogues d'un .navireitIeureuSement-l'animabmia.pas
1-e-sailifiinfrdna--furce-ret-ce-West,qu'en-s -ellerdhant. h-fiiir qu'il cause des
sinistizes/Quand l'occasion le permet, une autre pirogue s'amarre en second,
afin d'enlever au ataa plus de chance de ante, et d'arriver plus vite au 1'6-
sultat final. A chaque coup, Panimal pousse des ronflements rauques et me-
talliques, qu'on peut entendre de plusieurs mules de distance; le souffle est
blanc, epais, chargé de beaucoup d'eaux pulverisêes, et s'êlve aline grande
hauteur, jusqu'a ce qu'ares un coup heureux deux colonnes de sang s'6-
chappent des events, s'el6vent dans l'air, et dans leur chute rougissent
mer sur une large surface ; a partir de ce moment la Baleine est considére
comme morte. En effet, apr6s quelques nouvelles blessures, les souffles
s'61avent moins haut, le sang est plus 6pais, les sondes se prolongent moins,
les forces de l'animal s'ôpuisent et les Ocheurs cessent de la combattre.
Quelquefois la morivient aussit0t aprés l'apparition du sang dans le souffle,
mais le plus souvent la vie se prolonge encore une ou plusieurs heures :
cette circonstance est regard& comme favorable, en ce que la grande perte
de sang prCpare pour la suite un corps specifiquemed plus leger et flottant
mieux. Pourtant Panimal petit encore Cire perdu, si l'Cloignement, la nuit
ou l'etat de la mer no permettent pas au navire do le suivre. A l'approche
de sa mort la pauvre Baleine rassemble ce qui lui reste de force, et dans
une fuite cl6sordonn6e, sans but, sans conscience du danger, sans espoir de
salut, elle nage, nage, renversant tout ce qu'elle rencontre sur son passoe-,e •- ‘.7	•
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elle ne voit rien, se jette h l'aventure sur les pirogues, sur un rocher ou
sur la plage. Bientk un frissor. general s'ernpare de son corps, ses convul-
sions font blanchir et bouillir la mer ; enfin elle soul6ve une derniere fois la
tête, une dernière fois elle cherche le soleil, et meurt. Devenue desormais
corps inerte, elle se renverse et flotte le dos en bas, le ventre ii fleur d'eau,
la tete un peu plongeante par suite des poids divers de ses divers organes.
La mort survient quelquefois pendant une sonde; le cadavre remonte alors
et flotte sans qu'on ait pu suivre les phenomenes qui ont accompa2nê son
agonie' »

M. Thiercelin, témoin oculaire, vient de nous raconter les san-
glantes péripéties de cette lutte de l'homme contre la Baleine. On
aura sans doute lu avec interet ce curieux tableau, et on aura
ressenti une vive admiration pour le courage de l'homme, un
sentiment de pitié pour les terreurs, les douleurs de la gigan-
tesque victime. tchauffe par la lutte, l'equipage du navire balei-
nier est bien loin toutefois d'être accessible a ces impressions de
sensibilite. Il se livre aux transports de joie causes par sa victoire.

Mais la joie du triomphe fait place quelquefois a une conster-
nation profonde. La Baleine est morte, flotte sur l'eau et ap-
partient a l'equipage ; mais voila que tout A coup elle s'enfonce
lentement, la tete la premiere, et disparait. Que de peines, que de
dangers encourus inutilement ! La Baleine a coulé !

Au moment oil elle coule, de nombreuses bulles de gaz viennent
crever a fleur d'eau, et produisent une espece d'ebullition, qui
dure environ une minute. Cet accident peut arriver dans une
foule de circonstances diverses ; cependant on a remarque qu'il
était plus frequent : 1° quand la Baleine est relativement maigre ;
2° quand elle est morte sans souffler de sang, ou, comme on dit,
étouffée; 3° quand elle a eu l'abdomen criblé de coups de lance. Si,
par une circonstance quelconque, a la suite d'une blessure par
exemple, l'eau penetre dans les bronches, elle en chasse l'air,
rend tout l'ensemble plus lourd, et l'animal coule de plus en plus.
vite a mesure que l'air est plus completement chasse des bron-
ches et remplace par l'eau.

Nous venons de decrire le procede que nous avons appele clas-
sique, de la péche de la Baleine. Ge procede est insuffisant aujour-
d'hui, parce que les Baleines devenues craintives, et ayant le sen-
timent du danger, fuient devant le peclieur au inorneut oü il se
flatte de les atteindre.

1. Journal d'un baleinier, tome I, pages 227-231.
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Un arquebusier frangais, M. Devisme, a inventé pour la chasse
a la baleine un projectile explosif. La balle foudroyante ou a per-

cussion de M. Devisme porte deux ailettes, qui, s'ouvrant au mo-
ment de l'explosion dans le corps de l'animal, forment une sorte

de harpon.
La balle foudroyante proposee par M. Devisme pour la chasse

de ces animaux dangereux qu'il faut tuer net du premier coup, tels
que les lions, les tigres ou les elephants, et qu'il croit également
propre a l'attaque des grands cetaces souffleurs, n'est autre chose
qu'une sorte d'obus, réduit a des dimensions assez petites pour.

Fig. 16. Balle foudroyante:	 Fig. 7. Balle-harpon américaine.
de Devisme.

pouvoir etre lance par une carabine rayee ordinaire. Cette balle
renferme une certaine quantité de poudre qui peut s'enflammer
par la percussion exercee sur une capsule fulminante contenue
dans son intérieur.

Cette balle foudroyante (fig. 1 6) est cylindrique et longue de
huit, centimetres ; elle est formée d'uh tube en cuivre, recouvert,

sa base, d'une couche de plomb sur une longueur d'environ deux
centimetres. Cette lame de plomb se force, au moment du tir, dan s
les rayures du canon de la carabine, dont le calibre est le meme
que celui des carabines de Vincennes. La partie supérieure de
cette balle est un cone en cuivre se vissant sur le tube. Ce cone
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est arme d'un piston, a l'extremite inférieur duquel se trouve
placee une capsule ordinaire, laquelle vient s'appuyer sur une
traverse en acier. Quand le projectile a frappe le but, cette tra-
verse d'acier êcrase la capsule fulminante, et les 6 grammes de
poudre que contient la balle s'enflamment et font voler tout le
projectile en éclats meurtriers.

De tous les moyens tentés jusqu'à ce jour pour frapper et tuer
de loin la Baleine, le seul qui soit pourtant entre jusqu'ici dans la
pratique, c'est le projectile américain qui a recu le nom de bombe-

lance.

Cet engin (fig. 17) se compose d'un tube en fonte, de trente a
quarante centimkres de long sur deux ou trois de diaratre. Ce
tube est rempli d'environ cent grammes de poudre de chasse. II
se termine en haut par une pyramide triangulaire a faces evidees,
avec angle et pointes tr6s-aigus; le bas se joint au moyen d'une
vis a un tube plus étroit renfermant une meche. Ce projectile
peut etre lance par la charge d'un lourd fusil, qui, bien epaule,
porte juste a quinze, vingt et lame trente brasses. Lorsqu'on a
lâché le coup de fusil, la bombe qui forme le projectile pénètre
dans les parties charnues de l'animal, avec la meche, qui a été
allumée par l'explosion même du fusil. Quelques secondes aprês,
un bruit sourd se fait entendre. C'est la bombe qui éclate au
milieu des flancs de l'animal. La Baleine fait un violent soubre-
saut ; et si l'explosion a eu lieu au milieu du poumon, elle peut
mourir presque instantanément.

L'emploi de la bombe-lance se combine egalement avec celui du
harpon. Quand une Baleine a été saisie et amarree par le harpon
envoyé a la main, on remplace la lance, pour tuer l'animal, par
le projectile explosible.

M. Thiercelin a rendu plus meurtrière encore la bombe-lance
americaine, en y adjoignant un poison d'une grande puissance, la
strychnine, melangee de curare.

Après de nombreuses experiences, M. Thiercelin s'est assure
qu'un mélange compose d'un sel très-soluble de strychnine et
d'un vingtieme de curare suffit pour mettre A mort les animaux,
lorsqu'il est administre a la dose d'un demi-milligramme par ki-
logramme du poids de l'animal experimente. 11 a donc confec-
tionné des espèces de cartouches, du poids de trente grammes,
contenant ce mélange toxique. Une seule de ces cartouches doit
suffire pour tuer une Baleine du poids de 60 000 kilogrammes;
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deux seraient plus que suffisantes pour les plus grosses Baleines
du pole nord, dont le poids ne clepasse gudre 100 000 kilo-
grammes.

Thiercelin a ensuite enfermé chaque cartouche dans le pro-
jectile, dit balle-harpon, plus connu en Amerique sous le nom de
bombe-lance, et que nous venons de décrire. Ce projectile, lance
dans les flancs de l'animal, &late et y projette le mélange vd-
neneux.

Dans son premier voyage a Terre-Neuve, M. Thiercelin a fait
lancer ses bombes empoisonnees sur dix Baleines de diverses
grosseurs. L'effet a rdpondu parfaitement a son attente. Les dix
Baleines sont mortes dans un laps de temps qui a varie de quatre
a dix-huit minutes. Six ont fourni leur huile et leurs fanons. Les
jhairs n'étaient d'ailleurs restd,es nullement imprégnées de la
matière toxique, car leurs dépouilles ont éte maniees par des
hommes ayant des dcorchures et lame des plaies recentes aux
mains, sans qu'un seul ait eprouve le moindre accident.

Quatre de ces Maces appartenant a des varietes que ndglige la
grande pêche, ont ete perdus, par suite de circonstances inddpen-
dantes de la nouvelle methode.

Les resultats de cette campagne mettent hors de doute l'avemr
rdservê a l'idde de.M. Thiercelin. Ddsormais l'on ne craindra plus,
lorsqu'on attaquera une Baleine, de la voir s'echapper, criblde de
coups. Tout cétacé atteint sera, pour ainsi dire, foudroye. Sa
prise sera a peu pres certaine. Il y a donc la le germe d'une re-
volution dans la pdche de la Baleine.

Ce procède d'attaque a l'avantage de paralyser en peu d'instants
les mouvements de l'animal. Six ou huit minutes aprês la bles-
sure, le pêcheur peut s'approcher de la Baleine, et la frapper de
sa lance, pour la faire saigner, la rendre ainsi plus legere , et
l'empécher de couler.

Nous ne doutons pas de la terrible efficacite du procede de
Thiercelin. Nous avouerons mdme que nous redoutons aujour-

d'hui que, dans un avenir peu dloignd, la race si extraordinaire,
si innocente de ces Mammifères marins, soit totalement detruite
par ce moyen d'attaque.

Esperons que Darwin n'expliquera point par sa théorie la
disparition de cette espece animale : M. Thiercelin et sa bombe
empoisounde y seront bien pour quelque chose.

Pour completer ce qui concerne la pèche:de la Baleine, il nous
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reste à parler du dépècement de l'animal et de la fonte du lard
pour en retirer l'huile.

Quand la Baleine est morte, on la fixe le long du navire, le
ventre. en l'air, la queue en avant et le nez correspondant au
panneau de l'arrière. Ce n'est pas sans peine que l'on peut re-
morquer, pour l'amener à terre, cette masse énorme, qui tout
l'heure traversait la mer avec tant de rapidité.

Les anciens pêcheurs du nord de l'Europe dépeçaient la Baleine
en descendant le long de son dos, munis de bottes crampons de
fer. Ils enlevaient ainsi des bandes de lard, dans toute la longueur
de l'animal, de la tête à la queue. Mais ce mode de dépècement
était long, difficile et même dangereux.

Les pêcheurs de l'Océan meridional suivent un procédé prefe-
rable, qui consiste à découper, le long du corps de l'animal, une
large bande en forme d'hélice continue, commençant à la tête et
ne finissant qu'à la queue, à peu près comme font les enfants
lorsqu'ils enlèvent l'écorce d'une orange.

Le docteur Thiercelin raconte avec beaucoup de details l'opera-
tion du dépècement, sur laquelle nous ne saurions nous arrêter
davantage ici. Il nous suffira de dire qu'on sape, à l'aide de pelles
tranchantes, un des côtés de la lèvre inférieure et qu'on enlève
cette partie; qu'on détache ensuite la langue, qui pèse plusieurs
milliers de kilogrammes; puis l'autre moitié de la levre, puis la
mâchoire supérieure avec ses fanons, de plus en plus recherchés
dans le commerce. Enfin, on commence à couper un ruban épais
de graisse et de peau, que l'on continue à détacher à mesure qu'il
est soulevé et attiré sur le pont. C'est ainsi que l'on dévide, pour
ainsi 'dire, la Baleine, en faisant tourner le corps sur lui-même.
Au second plan de la figure 18 (page 55) , qui représente une pêche
à la Baleine, on voit l'opération du dépècement de l'animal exé-
cute à bord d'un autre navire.

Dans les mers du Sud, la carcasse n'est pas plutôt jetée à la mer
et détachée du navire qu'elle est littéralement couverte d'oiseaux,
particulièrement de pétrels et d'albatros. Les requins viennent
aussi prendre leur part du festin. Les os, roulés et amoncelés
dans des criques, sont ensuite emportés par des navires; ils con-
stituent une véritable mine de noir animal.

Avant d'être emmagasinées dans la cale du navire, comme pro-
duits de retour, les parties enlevées au corps de la Baleine doi-
vent subir diverses préparations.
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Chaque morceau de lard est divisé, a l'aide d'une machine, en
tranches d'un centimetre d'epaisseur, puis on procede a la fonte,
qui a pour objet do séparer l'huile de cette (Morale couenne grais-
seuse.

L'opération de la fonte s'effectue sur 16 pont du navire, au
moyen d'un fourneau que l'on entretient avec des grattillons,
c'est-d-dire des fragments de tissu cellulaire, qui viennent flotter
A la surface de l'huile quand elle est fondue. Une Baleine ordi-
naire suffit a sa propre fonte, et meme laisse encore assez de
residu pour commencer la fonte suivante. La base du fourneau
ne repose pas directement sur le pont; elle en est separee par un
espace libre, dans lequel circule constamment de l'eau froide, qui
ramène les parties voisines du pont du navire a une temperature
inferieure a 100°. Sans cette precaution, l'incendie serait conti-
nuellement it craindre. La quantite d'huile fournie par une seule
Baleine peut s'élever jusqu'A, vingt-cinq on trente hectolitres.

Les operations dont nous venous de tracer une esquisse rapide
font du navire baleinier un lieu peu ragolltant. Pour en donner
une idee, nous emprunterons quelques lignes it l'ouvrage du doc-
teur Thiercelin.

« Je me souviens, dit l'auteur, d'une soirée de décembre 1838; j'dtais
bord de la Ville-de-Bordeaux. Nous avions tue quatre Baleines dans la jour-
n6e. Nous avions pu virer une de nos quatre victimes : la seconde était al-
longée a tribord, et les deux autres tanguaient sur des amarres. Le pont
ruisselant d'huile était encombrê de fats vides, de fanons, de nageoires
pectorales en partie dêpouillêes de leur lard. Le blubbers-room était
comble et deux lampes fumeuses y laissaient voir deux ou trois novices
tout graisseux occup6s a découper les sniall-pi6ces. Quel charnier que ce
parc'!

Cachalot. — Le Cachalot macrocéphale (Physeter macrocephalus) est
d'une taille considerable. La Baleine seule l'emporte sur lui sous
ce rapport. Ii peut arriver it vingt-quatre ou it vingt-six metres
de long et une circonference de dix-sept metres. Sa tete fait A, peu
près le tiers de la longueur du corps; elle est de forme cylindri-
que, legerement comprimee et tronquée en avant. Le Cachalot
est donc une enorme masse cubique, de dix, douze it quinze me-
tres de longueur, sur une largeur de quatre ou cinq metres.
Quand l'animal mort flotte le long d'un navire, on a besoin de

1. Journal d'un baleinier, tome I".
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réflexion pour reconnaitre sa tete : on serait tenté de prendre cette
masse pour un petit bâtiment h. demi submerge.

La gueule s'ouvre au niveau du plancher inférieur de ce mo-
nument de chair et de graisse. La machoire inferieure est pour-
vue de 'grosses dents coniques, similaires, dont le nombre peut
s'élever jusqu'h cinquante-quatre. En regard de chaque dent se
trouve, dans la mAchoire supérieure, une cavité propre a la re-
cevoir lorsque la gueule se ferme. Derriere et au-dessus de la
commissure des levres, est place de maniere a voir oblique-
ment de chaque côté, dans un , angle de quarante a cinquante
degres par rapport a l'axe du corps. Cet oeil est petit et noir. Der-
riere l'ceil vient l'orifice de l'oreille, qui est a peine visible, et
plus loin la nageoire pectorale, tres-reduite. A l'extremite de la
face superieure, on remarque l'évent, ou l'orifice unique des fosses
nasales. II en sort de petits nuages grisâtres et intermittents.

L'énorme tete du Cachalot se joint, sans aucune apparence de
cou, a un corps conique et massif, terminé par une large nageoire
caudale, laquelle se divise en deux lobes, donc chacun est khan-
ere en forme de faux. Le bout d'un de .ces lobes est souvent
éloigné de l'extremite de l'autre de pres de cinq metres. Le dos
de l'animal est noir ou noiratre, quelquefois mêlé de reflets
veratres ou de nuances grises. Le ventre est blanclAtre la peau
est lisse et a la douceur de la soie.

Quand on considere la resistance que doit opposer au mouve-
ment la grande surface verticale du museau de cet animal, on ne
s'explique pas d'abord la rapidité de ses evolutions et de sa
marche. En effet, malgré sa masse énorme, le Cachalot fait envi-
ron deux lieues a l'heure, mais il peut doubler cette vitesse. On le
voit alors élever et abaisser sa queue immense ; le corps suit ce
mouvement, il se découvre et se plonge alternativement dans la
mer. A chaque impulsion. il s'élève ainsi de huit a dix metres
au-dessus de l'eau, et quelquefois meme il s'elance tout entier
au-dessus de sa surface

D'apres le docteur Thiercelin, le Cachalot peut rester longtemps
clans les profondeurs de l'Ocean. On l'attend quelquefois qua-
rante, cinquante minutes et meme une heure, sans le voir repa-
raitre.

Il se rapproche des côtes et surtout des bas-fonds avoisinant
les iles, aux pleines et aux nouvelles lunes; il reprend le large
au moment des marees de merle eau. Solon M. Thiercelin, il se
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nourrit presque toujonrs de seches, et de.diverses varieles de
poulpes, qui tlottani dans l'eau, presque sans mouvement volon-
taire, ne peuvent echapper a un aussi vorace ennemi. D'apres
Lacepede, au contraire, le Cachalot serait en. memo temps avide
de poissons, et notamment de cyclopteres, et il poursuivrait aussi
les squales, les phoques et les dauphins.

Du reste, il ne voyage pas toujours seul. On a rencontre des
bandes de deux on trois cents Cachalots, hordes errantes, guidees
par tin chef, qui nageait en avant, prêt a donner, par un cri par-
ticulier, le signal de la fuite ou du combat.

Les meres sont tres-attachees a leurs petits. Au moindre peril,
elles les entrainent avec elles, et s'ils sont attaques, elles les de--
fendent jusqu'à la mort. Si l'un d'eux vient a &honer, la mere,
tout entiere aux efforts qu'elle fait, pour le secourir, ne tarde pas

partager son sort.
Le Cachalot se trouve dans un grand nombre de mers. Citons

les parages du Spitzberg, aupres du cap Nord et des cotes de Fin-
mark ; — les mers du Groenland; — la plus grande partie de
l'ocean Atlantique septentrional ; —le golfe Britannique (en 1720,
un de ces animaux, pousse par la tempete, vint êchouer pres de
l'embouchure de l'Elbe) ; — le banc de Terre-Neuve; — le golfe
de Gascogne, etc. On entend dire, de loin en loin, que quelque
individu de cette espece a été vu sur nos rivages.

En 1784, trente-deux Cachalots vinrent échouer sur la côte d'Au-
dierne (Bretagne). Ils avaient ete precedes par une multitude de
poissons et de marsouins, et leurs mugissements s'entendaient
plus de quatre kilometres dans les terres. Ils vécurent sur le
sable environ vingt-quatre heures. En 1767, un Cachalot fut pris
dans la baie de la Somme, pres Saint-Valery. tin autre echoua en
1741 a l'embouchure de 1'Avons, sur la cote de Bayonne. En 1866,
un couple de ces cetaces est venu se perdre sur les cotes d'An-
gleterre.

C'est dans les mers de l'Inde, du Japon, des Moluques, du Co-
rail que les Americains et les Anglais vont chasser le Cachalot,
chasse dangereuse, a cause de l'agilite, de la brusquerie et de la
puissance de l'animal. L'expedition dure de trois a quatre ans, et
elle est remplie de hasards et de perils sans analogues dans les
autres entreprises maritimes. Le Cachalot ne full pas devant Fen-
nemi comme la Baleine; il defend hardiment sa vie. Avec son
énorme tete, sorte de belier monstrueux, il frappe et brise les
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canots. D'un coup de sa queue puissante, il balaye et jette en l'air
tout ce qui se trouve a sa portée.

La pêche du Cachalot est tres-importante, au point de vue de
l'industrie. Un de ces animaux pout fournir cent tonnes d'huile.
Le prix de la tonne etant de deux cent cinquante francs, la valeur
totale de l'huile fournie par un de ces etres marins est de vingt-
cinq mille francs.

L'industrie et les arts retirent encore d'autres produits du Ca-
chalot, a savoir de l'ivoire, de l'ambre gris et de l'adipocire.

Les dents fournissent l'ivoire, mais cette substance est d'assez
mauvaise qualité.

L'ambre gris n'est qu'une sorte de calcul intestinal, ou plutet
une partie des aliments des Cachalots incompletement digeres.
C'est l'effet d'une maladie, et puisqu'il faut appeler les choses par
leur nom, c'est le résultat d'une forte constipation. Les excrements
du Cachalot, alteres, modifies, coagules, consolides, deviennent
l'ambre gris. L'origine de cette substance , si estimee pour la
suavité de son odeur, manque donc totalement de noblesse, et
l'on peut s'etonner a bon droit de ses admirables proprietes odo-
rantes.

Lacepede fait remarquer que les déjections de plusieurs Main-
miféres, tels que les boeufs et les pores, répandent, quand elles
sont gardôes quelque temps, une odeur analogue a celle de l'am-
bre gris. Il rappelle que les mollusques dont se nourrit le Cacha-
lot exhalent, pendant leur vie, et même apres qu'ils ont ete desse-
ches, une odeur peu differente de celle de l'ambre.

Ou l'ambre va-t-il se nicher ?
Cette matière se trouve dans le canal intestinal du Cachalot,

sous la forme de quatre a cinq boules, ou morceaux irreguliers.
Elle est ordinairement assez dure pour etre cassante ; elle adhere
comme la cire a la lame du couteau avec lequel on la racle ; elle
se ramollit et devient onctueuse sous l'influence d'une douce cha-
leur. Son odeur s'accrolt par le frottement ou la chaleur ; sa den-
site est si faible, qu'elle flotte sur l'eau. C'est pour cela qu'on
recueille assez souvent des masses d'ambre gris au bord des plages
ou sur la mer. Celles que l'on retire des intestins d'un seul Cacha-
lot pesent 500 grammes. On en trouve cependant de 5 et, 10 kilo-
grammes. La parfumerie emploie des quantites assez notables de
cette matière a l'odeur suave et penetrante.

L'adipocire (blanc de baleine) est une huile concrete , qui est
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fluide dans l'etat de vie de l'animal. Elle se fige par le refroi-
dissement. Elle est blanche, brillante, nacree, douce au toucher,
et s'écaillant facilement. On s'en sort pour fabriquer des bougies
destinees a un éclairage de luxe et pour diverses preparations de
la parfumerie et de la pharmacie. Un Cachalot de 19 metres de
long a fourni jusqu'a trois mille kilogrammes de blanc de ba-
leine.

Ce produit naturel est contenu dans une sorte de canal allonge,
que forment par leur reunion les os du crane et ceux de la face.
Ce bassin n'a pas moins de deux metres de profondeur en arriére.
Il est d'ailleurs tres-distinct de la cavite qui contient le cerveau,
cavité qui est elle-meme tres-petite.

La matière grasse, et par consequent legére , qui couronne
la tete du Cachalot, parait une prevision de la nature. L'énorme
tete que l'animal aurait eu tant de peine a soulever, qui aurait
tant augmenté le poids de son corps, et allourdi ses mouve-
ments, devient, grace a l'huile qui la remplit, une sorte d'ap -
Pareil de flottaison, duquel cet etre marin peut, par le moindre
effort, projeter en Pair l'orifice souffleur place au sommet de son
museau.

Dans la seconde tribu de la famille des Cétacés souffleurs, nous
signalerons les genres Dauphin, Marsouin et Narval.

Dauphin. — Le Dauphin commun a des formes plus agreables
que .celles de tous les autres cétacés. Son ensemble parait com-
pose de cones allonges presque égaux, appliqués par leur base.
La tete forme l'extrémité du cene antérieur et se réunit insensi-
blement au corps. Elle se termine par un museau tres-distinct du
crane; aplati de haut en bas, et arrondi dans son contour. On l'a
comparecomparéà un énormebec de cygne; les matelots nomment sou-
vent sa tete l'Oie de mer. La bouche a une longueur egale au hui-
tième de la longueur totale de l'animal. Elle est, du reste, bien
armee, car elle contient de chaque cote des deux mAchoires de
42 a 45 dents, fines, coniques et pointues, cc qui fait en tout 168

180.

Les events se réunissent en une seule ouverture, situee a peu
pres au-dessus des yeux; l'oreille est très-bien organisee; aussi le
Dauphin entend-il de fort loin les gemissements sourds que pous-
sent les individus de son espèce. Son dos est noirAtre, ses flancs
grisAtres, son venire Blanc. Ii porte une nageoire dorsale pointue
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Fig. 20. Da0pitins po0rsuivant, un ; emi)arcalion.
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